“Que l’Etat entoure donc de 
soins et d’une sollicitude parti¬ 
culière les travailleurs, qui ap¬ 
partiennent à la classe des pau¬ 
vres.” 

Rerum novarum. 
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“Socialisme religieux, socialis¬ 
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“Blum”, théologien de la C C.F. 

11 ne s’agit pas ici, bien entendu, de Léon Blum, le chef du parti 
radical socialiste de France, mais d’un catholique de la Saskatche¬ 
wan, qui a jugé moins compromettant de voiler son identité sous le 
pseudonyme “Léon Blum”. Ce tribuniste, dont nous croyons dis¬ 
tinguer les oreilles sous la tournure de phrase, le vocabulaire plaqué 
et l’argumentation à tiroir d’un sempiternel coq-à-l’âne, s’arroge la 
mission de démontrer aux catholiques de la province, dans YOpen 
Forum du Western Produe er, de Saskaioon, que l’épiscopat canadien, 
dans son mémoire contre le socialisme et le communisme, ne con¬ 
damne pas le socialisme de M. Woodsworth. 

Blum est tellement convaincu de l'orthodoxie du système, qu’il 
s oublie jusqu’à laisser sous-entendre que l’Eglise et des journaux ca¬ 
tholiques, loin de désapprouver la C.C.F., la considèrent comme la 
plus parfaite mise en pratique des principes de l’encyclique Quadra¬ 
gesimo anno. 

, Disséquons la thèse — bourrage do crânes — de l’éminent théo¬ 
logien catholique de la C.C.F. que l’on vient consulter de l’orient à 
1 occident. 

“J- 1 est Aj ra b affirme-t-il, que les encycliques do Léon NUI et de 
lie X\ condamnent le communisme.” Blum est, au moins, sûr de 
cela. Quant au socialisme, il n’en est pas aussi certain. Les encycli- 
ques “attaquent” ( assailed ),—dpnc ne condamnent pas directement— 
le socialisme. ’ ‘ Cependant, l’encyclique Quadragesimo anno et le 
mémoire de l’épiscopat canadien condamnent, et non pas seulement 
assail, le socialisme. Peut-être que M. Blum possède un autre texte 
de ces deux documents 11 ferait bien alors de le corriger sur le texte 
authentique. 

Après cette décision ex cathedra, l’imperturbable Blum poursuit 


laquent (assail) le socialisme; deux lignes plus loin, ‘il admet un 
socialisme condamné par l’Eglise, mais il est très difficile à concevoir. 
Bhim pense que, a part lui, la majorité des catholiques, dont l’esprit 
n est peut-être pas assez profond, se trompent en croyant que les ency¬ 
cliques condamnent tous les genres de socialisme. 

r 1 ' V f om alor ® «’ 4 UC clit ; Die XI. “Qu’on le (le socialisme) consi- 
dere soit, comme doctrine soit comme fait historique, soit comme “ac¬ 
tion le socialisme, s il demeure vraiment socialisme . . ne peut se 
concilier avec les principes de l’Eglise catholique; car sa conception de 
la société est on ne peut plus contraire à la vérité chrétienne. “Les 
cat holiques ne cherchent pas à faire dire au pape ce qu’il n’a pas dit 
e la ou ce dernier ne fait pas d’exception, ils-n'en font pas non plus’ 
J >ans 1 encyclique, tous lés systèmes de socialisme, nuancés à l'indé- 
lim, sont groupes sous deux chefs principaux; le socialisme violent 
ou communisme et le socialisme mitigé. Il faut avoir la profondeur 
et. Ja subtilité d un Blum pour découvrir une forme de socialisme qui 


La cinquième session du parlement fédéral 


AU PARLEMENT D’OTTAWA 



LES CREDITS 

Réductions substantièlles dans la plupart des ministères 
du gouvernement 


AUGMENTATIONS 


Diminution de 


7 millions de dollars dans les dépenses 
prévues pour 1934 


LES SALAIRES 


OTTAWA. Jeudi dernier, Souples crédits supplémentaires, qui se- 
Excellencc le gouverneur général ,ront déposés plus tard au cours de 
présida à l’ouverture solennelle delta session. A part cet item et les 
la cinquième session du dix-septiè -1 secours directs, les crédits princi- 
me parlement fédéral. paux déposés englobent toutes les' 

L’ouverture du parlement est un j dépenses pour l’année. Comme 
défilé historique qui attire cons-J d’habitude, les secours aux chô- 
tamment une foule nombreuse. El meurs et les déficits ferroviaires ne 


XIII ne condamne 
conception purcment 


ne tombe pas sous la censure de l’encyclique. 

, blum maintient: mordicus son point. Léon 
qu une école socialiste, celle qui s'inspire d’une c 
matérialiste de la société, nie complètement le droït“dë p/opriété" et 
inmie la soemhsat.on a outrance et l’étatisation rigide de la famille.... 
JS on lepla.se au théologien de la C.C.F., lu condamnation a une 
portée plus (‘tendue Elle inclut toute forme de socialisme, même la 
meilleure, la plus religieuse «1 apparence. “Socialisme religieux, socia¬ 
lisme chrétien — ça ressemble au socialisme de Maître Blum — sont 
des contradictions: personne no peut être en même temps bon catho¬ 
lique et vrai socialiste”, dit l’encyclique Quadragesimo anno qu’a 
si taon approfondie et comprise notre docteur ès-enovcliques, M. Blum 
Des autorités — économistes, théologiens, sociologues, prêtres ou 
laïque — dont la compétence ne fait l’ombre d’un doute pour per¬ 
sonne, si ce n’est peut-être pour M. Blum qui fait piètre figure d en¬ 
fant d, école à côté d’elles cl ne leur va seulement pas à la cheville du 
]ired, ces autorités ont approfondi le système C.C.F. en regard des en¬ 
cycliques; toutes lui reprochent d’être trop matérialiste dans sa concep¬ 
tion, trop socialisant dans sa fin. Elles ne voient pas comment il 
puisse échapper à la condamnation de l’encyclique. 

r n r Iui V Jlc se t; . cnt 1 l )a f l >our lj attu: “Loin d’être matérialiste, la 
’ ' cst u ? ie croisade^ chrétienne pour la liberté économique et la 
justice sociale, dit-il crânement; c’est la continuation de l’oeuvre du 
< mn ilîutrc, quand il a dit : “Aimez votre prochain comme vous-mê¬ 
mes. Ao laites pas aux autres . . . 

Le divin .Maître demande d’aimer son prochain en Dieu, motif sur¬ 
naturel, et non pas dans la nationalisation, la socialisation ou l’étati¬ 
sation des biens materiels qui dépouillent l’individu pour enrichir 
I Etat accapareur. 

“La C.C.F. travaille pour l'humanité d’abord- (humanity first 
rétorqué Blum. 1 1 ’ 



L a .partie principale de la vignette montre l’intérieur ■ de la f liamore tics Communes, tandis quai droite, 
nous apercevons la lour de la l’aix a travers une ! < arcades, far haut, de gauche à droite, M. Iî.-B. 
Bennett, premier ministre du Canada; Bon Exccii ciwc le comte de* Bossborough,-gouverneur général, 
et M. AV. L. Mackenzie King, chef de l'opposition. 


Pastorale de Mgr 
Georges Gauthier 
sur les C. C. F. 


Son Excellence l’annonce elle- 
même — La C. C. F. ne mérité 
pas la confiance des catho¬ 
liques. 


(pic 1 on appelle Notre-Seigneur un agitateur- 
ter la vie et que vous l'aviez abondamment.” 


suis venu appor- 


igien. 


Dlum nest pas meilleur exegète qu’il n’est grand théolog 
Notre-Seigneur parlait de vie surnaturelle, l a C.C.F. s’occupe surtout 
et uniquement de la vie matérielle. Blum voudrait-il nous faire 
prendre des vessies pour des lanternes! Pousse-t-il l’insolence au point 
de nous faire avaler que la C.C.F. a pour objectif principal de ré¬ 
pandre la vie surnaturelle dans les âmes! alors qu’il n’est fait aucune 
mention de la religion, surtout de la religion catholique si peu popu- 
lan-e meme en certains quartiers socialistes, dans la Charte dressée à 
ivegina, en juillet dernier. 

Ecoutez encore l’impayable Blum: “En ma qualité de catholique 
romain — il fait bien d’ajouter romain, on aurait pu se méprendre 
autrement et de partisan de la C.C.F., puis-je déclarer que le Noire 
Père, les Litanies et le Nouveau. Testament —-(pourquoi pas l’Ancien ?) 
ont, as a whole donné la lumière inspiratrice qui a guidé les pas (the 
steps) — non pas l’intelligence — des délégués dans la rédaction du 
programme C.C.F. 

Que AA’bodsworth et Cie aient fouillé les litanies et le Nouveau- 
Testament dans l’élaboration de VEvolution of a Polio/”, cela nous 
amuse. Elle a tant de similitude avec la doctrine marxiste et si peu 
de ressemblance avec la doctrine évangélique! 

“Ceux qui veulent faire parmi les socialistes oeuvre d’apôtres, dit 
1 encyclique, doivent professer les vérités du christianisme dans leur 
plénitude, ouvertement, sans aucune complaisance pour l’erreur. 
Qu’ils s’attachent avant tout, si vraiment ils veulent annoncer l’Evan- 
gil® — pour vous, M. Blum — à faire.voir aux socialistes que leurs 

(Suite de la page 3) 


MONTREAL. — Son Excellence 
Mgr Georges Gauthier, archevêque- 
coadjuteur de Montréal, a annoncé 
au cours de son allocution pronon¬ 
cée à la grand’messe, à l’église de 
l’Ascension, de Westmount, à l’oc¬ 
casion des noces d’argent sacerdo¬ 
tales de M. l’abbé Wilfrid B. McDo- 
nagh, curé de cette paroisse, qu’il 
adressera sous peu une lettre pasto¬ 
rale au clergé et aux fidèles de son 
diocèse, les mettant en garde con¬ 
tre la Cooperative Commonwealth 
Fédération, qui ne mérite pas la 
confiance des catholiques. 

Parlant de la loyauté des catho¬ 
liques à l’égard des autorités ecelé.- 
siastiques, il dit: “J’invitera'i bien¬ 
tôt les catholiques de ce diocèse à 
faire preuve de leur fidélité. Je 
veux parler de la C.C.F. lin jour¬ 
nal catholique anglais dp Montréal 
a mis favorablement en lumière, ré¬ 
cemment, la C.C.F.! Je dirai ca¬ 
tégoriquement dans quelque temps 
ce que les catholiques doivent pen¬ 
ser de la doctrine de ce groupement 
politique, qui ne mérite pas d’ail¬ 
leurs la 1 confiance des catholiques. 


Une leçon 
de français 
qui en vaut 
une autre! 


Chautemps résigne 

PARIS. — Le règne tumultueux 
de Chautemps fut de courte durée. 
Sa résignation a été précipitée par 
un peuple indigné du scandale de 
Bayonne. , 

Doumergue refuse de former un 
nouveau cabinet, motivant son âge 
ava'ncé. 

On se tourne vers Herriot, mais 
on y rencontre une forte opposi¬ 
tion. 


Le scandale de Bayonne 

PARIS. — lin nommé Stavisky 
aurait réussi à frauder le public de 
$40,000,000, impliquant des mem¬ 
bres du cabinet et de hauts fonc¬ 
tionnaires du gouvernement, 
j J-.es Royalistes en ont profité pour 
soulever la foule et créer le désor¬ 
dre. 


(Extrait d’une lettre de la 
Colombie) 

“Nous avons souvent de la pluie, 
mais on n’a pas eu de neige depuis 
longtemps; ça gèle la nuit, quelque¬ 
fois, seulement. . J’aime beaucoup 
ce climat. 

Ne vous inquiétez pas! Nous som¬ 
mes en excellente santé et on ne se 
plaint pas. On s’est débrouillé 
jusqu'ici et on espère bien se tirer 
d’affaire encore. 

On s’occupe actuellement de< dé¬ 
couvrir autre chose; mais on est 
loin d’être découragés. On a trou¬ 
vé de l’emploi dans les temps les 
plus difficiles; pourquoi n’en trou¬ 
verions-nous pas au printemps, 
quand l’ouvrage est moins rare? 

On prend nos petites misères et} 
riant. “Il faut commencer en bas 
pour monter et comme, on ne peut 
plus descendre, va bien falloir mon¬ 
ter'.” On n’est cpie trois petits Ca¬ 
nadiens français; mais on ne se 
laisse pas embarquer sur le dos! 
Notre “foreman”, un marabout, 
nous faisait faire tout ce qu’il vou¬ 
lait; on était comme ■ des petits 
chiens battus. 

Un matin qu’on déjeunait ensem¬ 
ble avec lui et trois autres employés 
de langue anglaise, l’un de nous se 
met à raconter quelque chose en 
français, comme c’est notre habitu¬ 
de quand nous parlons entre nous. 

Mais voilà-t-il pas le bonhomme 
en maudit! “Je ne veux pas que 
vous parliez français à table; parlez 
anglais ou fermez-vous!” 

Ca nous a tellement choqué que 
nous voilà debout, laissant là le dé¬ 
jeuner.' On lui demande, ce qui lui 
prend ce matin. —“Ce n’est pas 
pour moi que je dis ça, c’est poul¬ 
ies autres.” —“Si ce n’est pas pour 
vous, laissez faire les autres. On est 
engagé pour faire l’ouvrage et non 
pour parler anglais. On fait notre 
ouvrage; le- reste nous regarde.” 

Le bonhomme, tout radouci, s’ex¬ 
cuse; il nous avoue qu’il comprend 
un peu te français et qu’il voudraiI 
le savoir davantage; nos trois an¬ 
tres compagnons nous disent la 
même chose et nous ■voilà reçu* 
professeurs de français! 

Depuis ce temps-là, le bonhomme 
est avenant, poli et doux comme un 


petit mouton; on croirait qu’on 
nous l’a changé', el tout le monde est 
de bonne humeur. 

“On est Canayen 
Ou ben on Test pas.” 

Actualité 


Prêt de deux millions 

OTTAWA. — Un million sera 
avancé par le Dominion à la Sas¬ 
katchewan pour payer ses fra'is de 
secours. 

Un autre prêt de .$500,000 sera 
accordé à la province pour secours 
direct et enfin une deuxième avan¬ 
ce de $500,000 lui sera donnée pour 
secourir les chômeurs. 


Pas ide quotité 


REGINA. — Anderson annonce 
qu’il n’y aura 1 pas de réduction 
obligatoire des emblavures en Sas¬ 
katchewan. Le moyen que pren¬ 
dra la province pour faire sa part 
dans la réduction des 4,000,000 d’a¬ 
cres de blé au Canada, sera annon¬ 
cé bientôt par Thon 51. A. Ma'cPher- 
son, trésorier. 

| C’est plutôt une campagne de per¬ 
suasion qu’il faut entreprendre. 


cette fois, les cérémonie d’ouvertu¬ 
re n’ont rien perdu ('“ leur éclat 
accoutumé. 

ChrJcun des actes des personnages 
officiels qui prennent part à la dé¬ 
monstration prend racine dans 
quelque événement du passé. Cha¬ 
cun d’eux a une signification bien 
précise. Ils reconstituent d’ail¬ 
leurs avec une grande exactitude les 
cérémonies du Parlement de West¬ 
minster. 

Son Excellence se rendit au Sé¬ 
nat puis de là à la Chambre des 
Communes où il donna lecture du 
Discours du Trône en français et 
en a'nglais, que nous reproduisons 
ci-contre. 

j Des réductions substantielles se- 
j Font apportées dans la plupart des 
| ministères du gouvernement et des 
, augmentations dans deux seulement, 

I et une réduction totale d’environ 
1 $>17,000,000 sur les dépenses de cet¬ 
te année sera apportée, d’après les 
I principaux crédits, pour Tannée fi¬ 
nancière se terminant le 31 mars 
1935, déposés en Chambre. 


sont |u. 
crédits. 


inscrits au compte des 


Les di minutions 

A’oici un résumé des principales 
diminutions: Travaux publics, $3,- 
295,531; pensions, $2,980,093; Hy¬ 
giène, $923,000; bureaux de poste, 
$997,000; Commerce, $900,000; Re¬ 
venu national, $345,000; Agricultu¬ 
re, $858,000; divers, $722 000; ad¬ 
ministration civile, $533,000; 1 ’ i n - 
Lrèt sur ia delle publique y com¬ 
pris le fonds d'amortissement a pu 
être réduit de $778,000 grâce à des 
laux moins élevés el à des condi¬ 
tions de change plus favorable. Les 
dépenses du. revenu total consolida 
sont prévues à $337,543,773, contre 
$353,497,860. 

Les dépenses principales prévues 
sont de $6,044,500 en comparaison 
de $7,165,850. 11 esl indiqué aux 

crédits déposés aujourd'hui que le 
gouvernement a complètement rem- 
iSuite à la page 3) 


Un précédent 


DISCOURS 
DU TRÔNE 


Malaises ' internationaux 

PARIS. — “Un orage monte a 
l’Orient et se trouve étroitement 
lié avec Berlin,” déclare Henri Bé¬ 
renger, président du Comité des Af¬ 
faires étrangères au Sénat français. 

Le réarmement de l’Allemagne 
n’est pas simplement un problème 
franco-allemand ni même un pro¬ 
blème européen; c’est une menace 
internationale. 


Législature du Manitoba 


AA’INNIPE 


-Le premier minis¬ 


tre John Bracken a annoncé que la 
législature du Manitoba s’ouvrirait 
le 8 février. 


Pas de banque centrale 

HALIFAX. — “Le Canada n’est 
pas mûr pour l’établissement d’une 
banque centrale, déclare J. A. Mc- 
J*eod, nouveau président de la Ban¬ 
que de la Nouvelle-Ecosse à Toron¬ 
to. Une banque centrale devrait 
s’établir après un long et ferme dé- 


L’hon. E.-N. Rhodes, ministre des 
Finances, a créé un précédent en 
déposant les crédits sitôt après 
l’ouverture de la session. C’est 
conforme aux intentions du gouver¬ 
nement de soumettre à ia Chambre 
les questions les plus importantes 
le plus tôt possible. 

Le grand total des dépenses pré¬ 
vues pour Tannée financière 1931- 
35 est de $343,648,273, contre $360,- 
738 210 pour Tannée financière ac¬ 
tuelle, soit une diminution de $17,- 
089,937. Les deux crédits qui sont 
augmentés sont ceux de la Défense 
Nationale et des Travaux Publies. 

Notre aéronautique obtient un sup¬ 
plément de $295,000 pour le rem¬ 
placement des avions usés, tandis 
que le ministère des Travaux Pu¬ 
blics obtient un supplément de $1,- 
459,650 pour le creusage du St-Lau- 
rent. D’après les crédits déposés 
il est indiqué que le Canada ne 
participera aucunement l’an pro¬ 
chain à la concurrence mondiale 
pour les armements navals. Au 
moment où la plupart des nations 
agrandissent,leurs marines, le Ca¬ 
nada diminue les dépenses affectées 
annuellement à ce service. 

L’an dernier, le parlement avait 
voté $2,422,000 pour l’entretien des 
navires et l’édification d’une ma- j 

rine canadienne, dont dépendait ta ! timents qui animent le peuple ca- 
réserve navale royale canadienne r.adien, ainsi que par le grand cou¬ 
rage avec lequel hommes et fem¬ 
mes se sont unis pour vaincre les 
diificultés anormales qui surgissent 


Honorables membres du Sénat, 

Membres de ia Chambre des 
Communes, 

Au moment où je vous réunis 
pour expédier les affaires du pays, 
de fortes raison nous engagent à 
croire que le inonde revient, dans 
un mouvement graduel, vers la sta¬ 
bilité économique. Cette amé¬ 
lioration qui se fait sentir dans les 
conditions mondiales se reflète nu 
Canada par un commerce plus 
étendu, des recettes plus élevées, 
du travail plus ‘abondant et des 
perspectives plus heureuses pour 
l’avenir. Je tiens à vous en félici¬ 
ter. Ee Canada occupe une posi¬ 
tion de choix parmi les pays qui* 
montrent les signes les plus con¬ 
vaincants d’un retour à la prospé¬ 
rité. 

Beau courage 

Depuis que je collabore avec 
vous comme représentant de Sa 
Majesté au Canada, j’ai visité toutes 
les provinces du Dominion. J’ai 
(té bien impressionné par la loyau¬ 
té. le dévouement et les bons seu- 


et la réserve volontaire navale roya¬ 
le canadienne, Pour Tannée finan¬ 
cière qui commencera avec le mois 
d’avril, les crédits seront diminués 
de $200,000 et par conséquent por¬ 
tés à $2,222,000. Le gouvernement 
éduit de 50 ppur cent les crédits 
affectés d’habitude à l’entraînement 
des cadets au Canada. L’a'n der¬ 
nier on avait distribué aux divers 
régiments de cadets canadiens la 
somme de $300,000. Cette année, 


dans leur vie quotidienne. 

Accroissement 

Les accords commerciaux d’Ot¬ 
tawa, qui sont maintenant en vi¬ 
gueur depuis un an au-delà, ont 
amené cette année, dans 'les rela- 


tions commerciales dû Canada avi¬ 
on ne.leur accordr que .$150,000. On | l’Empire, un 3 

en est venu aux diminutions ci-haut 1 
mentionnées en réduisant à leur 


accroissement sensi¬ 
ble sur Tannée précédente. Il est 
digne de remarquer que les Accords 

, , , se montrent avantageux pour tous 

d administration sans paralyser le ] es Days dc rEmpire 


plus simple expression les frais 


service. II est entendu que le pro¬ 
gramme de travaux publics que l’on 
doit entreprendre pour remédier 


veloppement comme en Angleterre.! au chômage sera inscrit au compte 


La situation 
commerciale de l’Empire, au regard 
de celle du monde, s’est constam¬ 
ment améliorée. Le Canada 
(Suite a la page 3) 


a re- 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 janvier 1934 




La saison agricole de 1933 


Statistiques publiées par ordre de Thon. H. H/Stevens, 
ministre du Commerce 


Ministère du Commerce, Bureau fédéral de la Statstique, 
Section de l’Agriculture 


Dans l'ensemble du Canada, la 
saison agricole a été distinetemei I 
défavorable à l’agriculture. De¬ 
puis 1928 les rendements de chaque 
année ont clé réduits à un certain 


dans le Québec aussi et vu la sé¬ 
cheresse et la fraîcheur, le .foin 
qui est la principale récolte a eu 
de mauvais débuts. La sécheresse 
a été assez générale à la fin de 


ressc et c ■. a eu des variations -con¬ 
sidérables des effets de celle-ci 
dans dif!'nv" J es parties du pnvs. 
Celle de 1983 a été plus répandue 
que d'ordinaire, s’étendant depuis 
les Provinces des Prairies jusqu’au 
Canada orienta’ et les Provinces 
Maritimes Les récoltes oui été 
grandement réduites en Nouvelle 
Ecosse, Ontario, Si.Lkatehewan et 
Alberta, ainsi que dans certaines 
parties des autres provinces. 

Dans les Provinces Maritimes, le 
printemps a été pluvieux et frais 
Les semailles ont été retardées mais 
la germination a été forte excepté 
‘dans quelques parties de la Nou¬ 
velle-Ecosse. En juiii il y a eu 
amélioration remarquable dans 
chacune des trois provinces. Ce 
progrès s’est continué en juillet 
dans l’Ile du Prince-Edouard et le 
Nouveau-Brunswick, mais la sé 
chcresse a réduit les perspectives 
de la Nouvelle-Ecosse. La saison 
de la moisson a été assez défavo¬ 
rable. Le printemps a été tardif 


degré chaque . .niée par la sèche-( juin, mais a eu quelque soulagement 

I en juillet. Les pâturages ont souf¬ 
fert visiblement jusqu’à la mi-août 
après quoi des pluies lourdes el des 
orages violents ont endommagé 
quelques cultures. En Ontario la 
sécheresse a été très violente et 
prolongée dans les comtés de l’Ou¬ 
est et le long du Jac Ontario. Le 
printemps a été fiais, humide et 
tardif. Vers le milieu de juin un 
grand besoin de pluie se faisait 
sentir dans l’est et le sud de la 
province, et ce besoin s’est con¬ 
tinué jusqu’à l’automne. Le ren¬ 
dement de la plupart des grandes 
cultures a été appréeiablemenf plus 
bas qu’en 1932 mr.'is ce sont prin¬ 
cipalement - les céréales du prin¬ 
temps qui ont souffert te plus. Les 
Provinces des Prairies ont traversé 
une outré saison au cours de la¬ 
quelle les perspectives sont allées 
en déclinant continuellement de¬ 
puis les semailles jusqu’à la mois¬ 
son. Le printemps a été le plus 
tardif depuis 1928 ayant comme ca¬ 
ractéristiques de lourdes pluies et 
une forte germination/ A la fin 
de ma'i les perspectives étaient plus 
belles qu’à la même date en 1932, 
mais la première semaine de juin 
la chaleur sèelie a commencé à se 
faire sentir. Cet effet devenait 
plus marqué à mesure que le mois 
avançait. Le ver gris, la teigne, 
la tenthrède et les sauterelles ap¬ 
parurent en grand nombre et le 
dommage infligé pa‘r les sauterelles 
a été particulièrement grave. La- 
gelée a fait son apparition au sud 
de Calgary dans les derniers jours 
de juin. Plus tard dans la saison, 
la gelée a causé des dommages 
da'.is les districts septentrionaux 
de la Saskatchewan et l’Àlberta. 
La moisson s’est faite dans des con¬ 
ditions favorables dans le sud mais 
les pluies dans le nord ont fait 
‘baisser la qualité du grain, Da'ns 
I l’ensemble, la saison a été extrê¬ 
mement déconcertante. Le gra¬ 
phique qui accompagne ce rap¬ 
port montre Iles fluctuations des 
rendements du blé. En Colombie 
Canadienne, les cultures ont eu un 
début tardif et à la fin de mai leurs 
perspectives étaient inférieures à 
la moyenne. Il y eut très peu d’a- 
méliora'tion en juin, sauf par les 
lourdes pluies de la dernière se¬ 
maine. Les renflements de la plu¬ 
part des grandes cultures ont quel¬ 
ques variations avec ceux de l’an¬ 
née dernière mais les récoltes frui¬ 
tières ont été grandement réduites. 


les 23 semaines du 1er 
5 janvier 1934, les livrai- 
régionaux et 


Le marché 

Le bétail 

PRINCE-A LBEHT 


Arrivées: 24 bestiaux et 80 porcs. 
Le marché aux bestiaux est Iran- 
quille. Aucune vente à midi. Les 
pores, 25 sous à la hausse avec 
88.35 pour animaux locaux et 88.45 
pour bacons au wagon, nourris et 
abreuvés. 

Aucun mouton ni agneau offert. 


Les chiffres du Manitoba surtout 
son! presqu’identiques, tandis que 
les chiffres de la Saskatchewan et 
de l’Alberta ont une légère tendance 
à la baisse. On place la produc¬ 
tion de blé dans les Provinces des 
Prairies à 250,841,000 boisseaux 
comparativement à l’estimation de 
novembre qui s’élevait à 253,000 - 
000 boisseaux. 

Durant 
août au 

sons aux élévateurs 
aux quais de chargement s’élevaient 
à 162,306901 boisseaux comparati¬ 
vement à 277,988,571 boisseaux 
durant les mêmes semaines de la 
campagne précédente. il été 
calculé que 64.7% de la récolte de 
1933 a été mis eu vente, à compa¬ 
rer à 65.7% de la récolte durant 
les mêmes semaines en 1932-1933. 
Lu allouant un montant raisonna¬ 
ble pour la consommation locale, 
on peut compter que les ventes s’é¬ 
lèvent à 216 millions de boisseaux 
sur une récolte de 250,841,000 bois¬ 
seaux de blé dans les Provinces 
des Prairies. On peut donc dé¬ 
duire qu il reste encore 56 millions 
de boisseaux de blé vendable sur 
ics fermes où-environ 25%. 

Jusqu’au 5 janvier 1934. le Ma¬ 
nitoba a vendu 23.0 millions de 
boisseaux, la Saskatchewan 81.7 
'millions de boisseaux et l’Alberta 
57.6 millions de boisseaux. La 
veille est d’ordinaire plus lente 
qu'ailleurs dans l’Alberta et l’au¬ 
tomne pluvieux a aggravé cette si¬ 
tuation. 


Rendement des céréales 

des provinces des prairies 

Le rendement des céréales des 
Provinces des Prairies est estimé 
comme suit avec les chiffres de 
1932 entré parenthèses: Blé, 250,- 
841,000 boisseaux récoltés sur 25,- 
177,000 rfcr.es (422,947,000 bois¬ 
seaux sur 20,395,01)0 acres) ; avoi¬ 
ne, 177,422,000 boisseaux sur 28,- 
533,000 acres); orge, 47,243,000 
boisseaux sur 3,032,(100 acres (63,- 
114,000 boisseaux sur 3,154,100 
acres); seigle, 3,524,000 boisseaux 
sur 519,700 acres (7,270,000 bois¬ 
seaux sur 706,200 acres); gpaine 
de lin, 563,001) boisseaux sur 235,- 
900 acres (2,040,000 boisseaux sur 
453,500 acres). 


la récplte de blé 
Provinces (les 
mois de janvier 
408,400,090 hois- 


SASKATOON 

Arrivées peu nombreuses. Aucun 
prix établi pour les bestiaux. 

Les pores, 25 sous plus haut poin¬ 
tons les grades. Bacons, 88.35 pour 
livraison au camion; 81 prime par 
tête pour choisis; bouchers, 87.85; 
légers, 85 à $7.85. 

NORTH-BATTLEFORD 

Arrivées, samedi, 285 pores et 
quelques bestiaux. Le prix des 
pores est demeuré ferme. Bacons, 
$8.20; bouchers, 87.70; truies, $4.50 
à 85.50. 

WINNIPEG 

Arrivées, 1,450 bestiaux, 275 
veaux, 2,800 pores et 55 moutons. 

Bouvillons de choix, $4.75; ordi¬ 
naires, $3.50. Génisses de choix, 
$4.25; veaux dec hoix,$5.50; vaches, 
$2.75; taureaux, $2.50. 

Bacons, $8.75; lourds, $8.25; 
truies, $6. 

Moutons, fermes; bons agneaux, 
$5.50. 


Les grains 

WINNIPEG 

LUNDI 29 JANVIER 

, BLE. — No 1 nord, 67 1-4; 2 nord, 
64 1-4; 3 nord, 62 5-8; fourrage, 56 
1-8; voie, 69 7-8. 

AVOINE. — 2 C. W., 35 1-4; 3 G. 
W., 33 1-4; ex. 1 fourrage, 34 1-4 ; 
no 1 fourrage, 32 3-4; 2 fourrage, 31 
1-4; rejetée, 26 1-2; voie, 35. 

ORGE. — 3 C.W., 40 7-8; 4 C.W., 
39 7-8; voie, 40 7-8. 

LIN. — 1 N. W., 154 .1-2; 2 C.W., 
150 1-2; 3 C. W., 142 1-2; rejeté, 
142 1-2; voie, 154 1-2. 

SEIGLE. — 1 C. W., 49 4-8; 2 C. 
W., 49 1-8; 3 C. W., 44 3-8; voie, 
154 1-2. 


La qualité de blé de la récolte 
de 1933 


La Bourse 


Les banques de Saskatoon émi¬ 
rent les taux suivants sur la livre 
sterling anglaise et le dollar améri¬ 
cain à lh 30, hier. 

Sterling .$5.09 1-4 $4.97 1-4 

Etats-Unis.$1.02 1-4 99 1-4 

Le département des bons postaux 
du Bureau de Poste n’accepte pas 
les numéraires des E.-U.. 11 quote 

les prix suivants pour les bons pos¬ 
taux étrangers; 

Dollar américain .$1.02 

Livre anglaise . 5.05 

Livre australienne . 4.15 

Afrique-Sud . 5.15 


En se basant sur les inspections 
de la Division des Inspections de 
l’Ouest, les premiers cinq mois de 
la campagne actuelle, la classifica¬ 
tion de la 1 récolte de blé de 1933 
a été un peu inférieure à celle de. 
l’année précédente. Après élimi¬ 
nations de quelques classes spé¬ 
ciales comme le Durum, les White 
Spring, les Winter, le pourcentage 
des inspections se classe, dans le 
no 3 nord ou plus haut comme 
suit, avec les chiffres comparatifs 
(le 1932 entre parenthèses; août, 
97 (96); septembre, 95 (83); octo¬ 
bre, 84 (95); novembre, 67 (87); 
et décembre 71 (82). Ces chif¬ 
fres montrent que plus la saison 
avance, plus le pourcentage des 
inspections de qualité supérieure 
diminue pour atteindre son mini¬ 
mum en novembre a'vec 67% des 
inspections se clasifient dans le 
numéro 3 Nord ou mieux compa¬ 
rativement à 85% les mêmes mois 
de 1932. Pour Jes cinq mois termi¬ 
nés avec décembre 1933, 87% des 
inspections ont été classés dans le 
no 3 Nord ou mieux, tandis que la 
proportion correspondante de la 
môme classification en 1932 était 
de 94%. 

La qualité de la récolte de blé 
Durum de 1933 se compare favora¬ 
blement avec celle de 1932. Au 
cours des cinq mois terminés a'vcc 
décembre 1933, 87% des inspec¬ 
tions de blé Durum ont été classées 
no 1 ou 2 tandis que pendant la 
même période de 1932, 88% de ces 
inspections ont été attribuées à 
ces mêmes qualités. 

Récoltes des Provinces 
des Prairies 

Comme pour ï’année 1932 les es¬ 
timations de la production de cé¬ 
réales faites en novembre et en 
janvier sont à peu près les mêmes. 


L’estimation de 
de 1932 dans les 
Prairies faite au 
1933 (s’élevant à 
semix est augmentée de 14,547,000 
boisseaux., ce qui porte le chiffre 
total à 422,947,000- boisseaux. Cet¬ 
te estimation s’accorde avec les 
arrivages révisés el autres données 
sur la disposition de ia récolte ob¬ 
tenues depuis le mois de janvier ( 
Î933. . La récolte du manitoba est j 
augmentée de 1,64.1,000 boisseaux 
• (3,9%) ce qui donne une récolte 
de 44,041,000; celle de la Saskat¬ 
chewan augmentée de 9,551,000 
boisseaux (4.7%) devient 211,551,- 
000 boiseau-x, et celle de l’Alberta 
augmentée de 3,500,000 boisseaux 
s’élève maintenant à 167,355,000 
boisseaux. La récolte de blé des 
Provinces des.Prairies en 1932 est 
maintenant .évaluée à 422,947,000 
boisseaux el la production de tout 
le Canada à 443,061,000 boisseaux. 

Les chiffres concernant la 1 pro¬ 
duction de la graine de lin dans la 
Saskatchewan et l’Alberta et du sei¬ 
gle dans l’Alberta ont aussi subi 
quelques modifications. La ré¬ 
colle de graine de lin de la Saskat¬ 
chewan est maintenant estimée à 
2,200,000 boisseaux et celle de l’Al¬ 
berta à 200,000 boisseaux — aug¬ 
mentation dans les deux cas. La 
récolte de seigle de l’Alberta est ré¬ 
duite à 1,520,000 boisseaux. Ces 
changements occasionnent de lé¬ 
gères modifications dans les to¬ 
taux des Provinces des Prairies et 
du Canada. 


Valeurs des grandes cultures 

Los prix moyens par unité reçus 
pi. 1 . - le producteur au point de pro¬ 
duction de la récolte de 1933 sont 
les suivants, les .prix révisés étant 
donnés entre parenthèses: (cents 
le boisseau) — Blé 40 (35); avoine 
25 (19); orge 26 (23); seigle 35 
(27); pois, 100 (85); haricots, 99 
(55); sarrasin, 50 (43); grains mé¬ 
langés, 39 (33); graine de lin, S15 

(62) ; maïs à grain, 56 (45). Cents 
le quintal:— Pommes des terrp, 77 

(63) ;\ navets, etc., 31 (27). Dollars 

la tonne: Loin et trèfle 8.24 (7,- 

12,); luzerne 8.19 (8.5f|); maïs 

fourrager, 3.07 (2.75); grain à 
fourrage 0.58 (0.08); betteraves à 
sucre 6.08 (0.23). 

Les valeurs totales des grandes 
cultures sont estimées comme suit, 
celles de 1932 étant données entre 
parenthèses : Blé $122,864,000 

($154,760,000; avoine, $75,389,000 
($75,988,000); orge $16,520,009 

(■$18,855.000); seigle, $1,506,000 

($2,284,000); pois $1,371,000 ($1,- 


600; sarrasin $4,203,000 ($3,585,- 

000); grains mélangés $12,752,000 
($13,063,000); graine de lin $714,- 
000 ($1,682,000); navets, etc., $11,- 
$1 1,878,000 ($10,065,000); maïs à 
grain $2,830,000 ($2,276,000); pom¬ 
mes de terre $31,643,000 ($24,920,- 
000; foin et trèfle, $94,300,000) ; lu¬ 
zerne, $13,534,000 ($15,131,000) ; 
maïs fourrager, $9,599,000 ($7,868,- 
000); grain à fourrage $19,407,000 
(,$20,312,000); betteraves à sucre, 
$2,549,000 ($3,167,000). 


Pjiugmertta- 


dernière, et particulièrement de¬ 
puis le premier trimestre de 1933, 
line légère tendance à 
lion. 

Est-ce une confirmation des dé¬ 
clarations de nombreux économis¬ 
tes qui affirment que la crise tou¬ 
che à sa 1 fin/? 

Le criblage des semences 


288,300) ; haricots $878,000 ($628,- 


La valeur collective de toutes les 
céréales en 1933 est évaluée à $421,- 
937,000, comparativement à $452,- 
526,900 en 1932. Le chiffre de 
1933 est inférieur au chiffre cal¬ 
culé en décembre par environ 6 
millions de dollars, vu les estima¬ 
tions moins considérables pour les 
grains et le fourrage. Les prix 
par unité n’ont pas changé sensible¬ 
ment depuis décembre. L’aug¬ 
mentation de 7.6 millions de dol¬ 
lars sur le total de 1932 dépend 
surtout de l’agrandissement des es¬ 
timations sur ia production de blé 
de cette année (1932. L'étendue de 
ferre consacrée aux principales 
cultures en 1933 est estimée à 58,- 
529,550 acres, comparativement à 
59,643,200 acres en 1932. ' 

La production de toutes les prin¬ 
cipales céréales en 1933 est infé¬ 
rieure à eclle de 1932, de 31 pour 
cent, tandis -que ia production du 
foin et de fourrage l’est de 11. pour 
[cent, celle des pommes de terre et 
des racines de 4 pour cent. Si les 
récoltes réduites de la campagne 
de 1933 éta'ient vendues aux prix 
I minimes de l’année 1932, la valeur 
jtotaie des cultures serait alors à 
|peine $347,682,000, ce qui serait 18 
pour cent de moins que la valeur de 
la récolte de 1933, estimée aux prix 
obtenus* jusqu’à la fin de décembre 
1933 à $$421,937,000. 


Superficie et rendement 

des grandes cultures 

La production du blé ail Canada 
pour l’année 1933 est maintenant 
portée à 269,729,000 boisseaux' sur 
une superficie de 25,991,100 acres, 
ce qui donne un rendement par a- 
cre de 10.4 boisseaux, comparati¬ 
vement à 443,061,000 boisseaux sur 
une étendue de 27,182,100 acres ou 

16.3 boisseaux par acre en 1932. 

L’avoine a donné 307,478,000 
boisseaux pour 13,528,900 acres, 
comparativement à 391,561,000 
boisseaux sur 13,148,400 acres en 
1932, rendements de 22.7 boisseaux 
par acre et 29.8 boisseaux respecti¬ 
vement. Le rendement de l’orge 
est estimé à 63,359,000 boisseaux 
sur 3,658,000 acres, comparative¬ 
ment à 80,773,000 boisseaux sur 
3,757,000 acres, en 1932, les rende¬ 
ments moyens par acre étant de 

17.3 boisseaux et 21.5 boisseaux. 

On a évalué la production de sei¬ 
gle à 4,327,000 boisseaux récoltés 
sur un total de 583,100 acres de ter¬ 
re, comparativement à 8,470,000 
boisseaux sur 773,800 acres en 1932, 
et le rendement par acre à 7.4 bois¬ 
seaux et 10.9 boisseaux respective¬ 
ment. Le rendement de graine de 
lin s’élève à 632,000 boisseaux sur 
243,600 acres contre 2,719,000 bois¬ 
seaux sur 461,500 acres en 1932, le 
rendement par acre étqnt de 2.6 
boisseaux en 1933 et de 5.9 bois¬ 
seaux en 1932. Quant rfux autres 
céréales les rendements totaux en 
boisseaux en 1933 sont comme suit, 
les chiffres de 1932 étant donnés 
entre parenthèses; Pois, 1,376,800 
(1,518,500); haricots, 890,700 (1 ,- 
140,900); sarrasin, 8,483,000 (8,- 
424,000); grains mélangés, 33,009,- 
000 (39,036,000) maïs à grain, 5,- 
054,000 (5,057,000). 


Cours d’agriculture 

à Indian Head 

L’Université de la Saskatchewan 
s'est arrangée pour tenir des cours 
à la ferme expérimentale de Indian 
Head, commençant le 20 février. 

Le programme comprend l'étude: 

Du sol, l’engrais, les récoltes de 
grain; le bétail; ie soin, ia nourri¬ 
ture et l’industrie. 

Démonstrations sur les bouche¬ 
ries, la façon de préparer et con¬ 
server les viandes et de tanner les 
pei.'ux. 

La volaille et les jardinages. 

Machines de ferme; ajustement ei 
lubrification. 

L’administration de la ferme. 

Computation de la valeur du bé¬ 
tail et du grain. 

On demande à ceux qui veulent 
assister à ce petit cours d’agricul¬ 
ture de se renseigner auprès de la 
ferme expérimentale d’Indiali Ilead 
au sujet de la pension et du loge¬ 
ment. 

Convention provinciale 
des laitiers 
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Le beurre de la N.-Zélande 
est mis en entrepôt 

OTTAWA. — Profitant des con¬ 
ditions du traité Canada-Nouvelle- 
Zélande de 1932, les autorités dou¬ 
anières canadiennes ont mis la 
commande de beurre en entrepôt 
jusqu’à ce que le commerça du Ca¬ 
nada permette l’importation sans 
préjudice, à son propre marché ’ (le' 
beurre. 

Il y a suffisamment de beurre sur 
notre marché dans le moment, mais, 
il est tout probable qu’en mars on 
en avril il faudra en importer de 
la Nouvelle-Zélande. 


REGINA. — La convention pro¬ 
vinciale des laitiers aura lieu à l’hô¬ 
tel Saskatchewan, Régina, les 6 et 
7 février, 1934. 

On s’en tiendra surtout à la ques¬ 
tion du marché. Des hommes d’ex¬ 
périence parleront à cette réunion. 
R. H. Bailey, fermier et laitier d’Ed¬ 
monton, W. H. Foster, le nouveau 
président du conseil national des 
laitiers, sont reconnus pour les 
mieux informés de l’Ouest sur cette 
question. 

Les hôtels de Régina accorderont 
un prix spécial pour les délégués. 
Prix spéciaux des chemins de fer. 
Des groupes de dix peuvent avoir 
un billet de retour au prix d’un bil¬ 
let et demi. Dans ce cas, on pour¬ 
rait former des groupements à Sas¬ 
katoon et à Mqose-Jaw. 


Le mouvement 
du commerce mondial 


j On s’est efforcé dans bien des 
parties du pays de fournir ;.‘a cul¬ 
tivateur les moyens de... faire cri¬ 
bler ou nettoyer sa graine de se¬ 
mence, et beaucoup de stations lo¬ 
cales et régionales de criblage, éta¬ 
blies avec l’aide du gouvernement et 
notamment des Fermes expérimen¬ 
tales fédérales, fonctionnent depuis 
un certain nombre d’années. Tout 
ce que ie producteur doit fa 1 ,ce est 
d’apporter ses semences à la sla-1 
Hou où elles sont criblées et triées I 
pour un coût modique. Lorsque ie 
producteur n'a pas la chance de se j 
trouver assez près d’une station de j 
criblage et qu’il n'a pas d’autre mu- | 
yen • commode de faire ce travail, | 
il fera bien d’acheter lui-même un ; 
petit tarare (crible) ou de s’arraïi- 1 
ger pour se servir d’un tarare dans j 
la localité. 

Dans certaines parties du pays, 
et spécialement dans l’Ouest du Ca¬ 
nada, on trouve des matériels am¬ 
bulants qui criblent une bonne 
partie de la 1 semence. Un matériel 
de ce genre, monté sur un camion, 
crible la semence de différents -cul¬ 
tivateurs à peu près de la même fa¬ 
çon que les équipes de batteurs bat¬ 
tent ie grain. Il rend des services 
utiles -dans les districts où il n’exis¬ 
te pas (l’outillage moderne de cri¬ 
blage, et ceux ([uL oui l’argent ne¬ 
cessaire à mettre dans un matériel 
de ce genre, peuvent en tirer un 
bon revenu pendant l’hiver. 

Le criblage de ia semence doit 
se faire pendant la saison où l’on 
a des loisirs; il ne faut pas atten¬ 
dre jusqu’au printemps alors que !<> 
temps est si précieux sur la ferme 
et que les stations de criblage fonc¬ 
tionnent généralement à pleine ca¬ 
pacité. Si le criblage doit être 
fait par l’établissement local, il 
vaut mieux lui porter la semence 
pendant l’hiver; les aides ont pins 
jde temps pour s’en occuper et te 
charriage coûte moins cher. Si 
l’on attend jusqu’au printemps pour 
préparer ou pour mettre lie côté Je 
grain qui doit servir de semence, ou 
trouve souvent que le meilleur 
de ce grain a été donné aux bestiaux 
pendant l’hiver, si bien que l’on esi 
obligé de se servir d’une catégorie 
inférieure de semence. Disons en 
terminant que les cultivateurs fe¬ 
ront bien de considérer avec mé- 
fian-ce les variétés nouvelles ou peu 
connues et d’insister pour avoir des 
semences classées par le gouverne¬ 
ment. 


LE 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

SEUL JOUltN.iL i’KANC AIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le 


“Patriote” es 
par plus de 


lu chaque semaine 
50,000 personnes 


BUREAU: 1303, -lôme Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
• TELEPHONE 2064 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etals-Unis .. $2 50 

” ” Europe . $2.50 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner ia copte de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


A VENDRE 

NATIONAL CASH .RÈGIfSTETt .pour 
$S-".0O Modèle tout-à-fait .moderne, 
avec additionneur attaché. Peut en- 
reg'L.tr: - un dollar. A été payé S I A. 
it y a 3 mois. Adressez à. boîte 1 . Le 
Patriote de l’Ouest. ??* 


le est de $2.01) 'par année. S’adres¬ 
ser au secrétariat, J.a Palestre Na¬ 
tionale, 840 rue Chcrrier, Montréal. 
LE SEL ANGLAIS 

—Votre mari m’a blessé avec une 
bouteille. 

—Une bouteille pleine? 

-Mais oui. 

—Alors, ce n’était pas mon mari. 


GENS TRANQUILLES 
—Connaissez vous les Nocturnes 
de Chopin’) 

-Mon Dieu ... Je vous dirai que 
nous sortons si peu le soir! 

j UNE RUDE ETAPE 

La brave vieille dame. —Il y a 
l longtemps que vous marchez? 

Le chemineau.—Depuis l’âge de 
I dix-liuit mois .... 


Les sauterelles et Se blé d’Inde 

Il y a des fermiers dans la par¬ 
tie sud-est de la province qui pour¬ 
ront dire au monde que le blé d’In¬ 
de les a 1 sauvés. M. W. O. Fraser 
en fera le sujet de son discours au 
congrès des laitiers les 6 et 7 fé¬ 
vrier. 

L’an dernier, les sauterelles ont 
tout ravagé dans ce district, sauf le 
blé d’Inde qui servit de fourrage 
pour les animaux. 


Le dernier Bulletin mensuel de 
statistique publié par le service (l’é- 
tudès (économiques de la Société des 
Nations donne des informations in¬ 
téressantes sur le mouvement du 
corymeree mondial. 

Les chiffres d'octobre 1933 mar- j 
([lient une nouvelle augmentation 
de la valeur totale des échanges in¬ 
ternationaux par rapport aux mois 
précédents. L’accroissement est 
de 8.3 pour cent pour les importa¬ 
tions et de 16.3 pour 100 pour les 
exportations, par rapport à avril 
1933, et de 4.7 et 2.1 pour 100 res¬ 
pectivement par rapport à septem¬ 
bre. Cette dernière amélioration 
est due, en partie, à un mouvement 
saisonnier. 

Malgré l’amélioration continue 
qui caractérise les derniers six 
mois, ia valeur des importations en 
octobre 1933 ne représente que 36 
pour cent de la moyenne mensuelle 
pour l’année 1929, et les exporta¬ 
tions 37 pour cent. Toutefois, a- 
lors que dans les précédentes an¬ 
nées de la dépression, la valeur du 
commerce mondial éla'it invaria¬ 
blement plus basse en automne 
qu’au printemps, on constate le 
contraire en 1933, et c’est là un 
phénomène très caractéristique. On 
peut sc demander si un tournant 
décisif vers'l'augmentation n’a pas 
été franchi depuis le printemps de 
1933. Etant donné que les prix- 
or sont relativement peu tombés 
depuis l’été de 1932 et qu’ils se 
maintiennent assez stables depuis 
le début de 1933, le volume du com¬ 
merce mondial marque, en effet, 
depuis le mois d’août de Tannée 


L’Action Nationale 

L’Action nationale publie en jan¬ 
vier un numéro des plus substan¬ 
tiels et d’un.vif intérêt. Il débute 
après le mot d’ordre de ia rédac¬ 
tion consacré aux fêtes du IVe cen¬ 
tenaire du Canada, par ùn magis¬ 
tral article de l’abbé Lionel Groulx 
sur l’opportunité de l’enquête que 
la yevue' poursuit cetle année: l’é¬ 
ducation nationale. 

51. Paul G oui p tra'ite ensuite de 
façon originale un sujet toujours 
actuel; la colonisation. Puis M. 
Donatien Frémont expose en une 
iorte étude la situation de nos com- 
jpatriotes dans le Manitoba. 

Ce numéro contient aussi des ar¬ 
ticles de M. Albert Rioux, de M. 
Hèrmas Bastien, de M. Arthur Lau¬ 
rendeau, les chroniques habituelles 
sur les livres, ia Vie courrfnte, etc. 

L’abonnement à l’Action nationa- 


MAL EN TRAIN? 

COMMENT VA VOTRE FOIE? 

Stimulez la Bile de votre Foie 

— Sans Calomel 

Votre foie est un tout petit organe, mais il peut 
Sïïf est H r tre vos , organeH digestifs et élimiua- 
(uinibh 0 ^S t;ic e , n fusant de déverser son afflux 
intestins 1 ^ tffcux llvres de liquide biliaire dans vos 

nr S > “? t : complètement eut état eft 
bonhmn *,* tk ‘ s hlli '«lus eaux minérales, des 
Donnons «m de la domine a niauner laxatifs ou des 

auront^fln^H t- S h Ur< ? lt libéré vos intestins, ils 
KtJmnL,JS 1 * iLd ‘ tach ® et vous aurez besoin d’un 
stimulant pour votre foie. 

Los Carter’s Little Liver Pills (Petites Pilules 
nm.!.u r iK,ll V e ^‘e) auront tôt fait d’ensoleiller de 
nouv eau votre vie. Plies sont purement végétales. 
wV? “«offensives. .Demandez-Ies par leur nom. 
rtefusez les succédanés. •>*<> »*“•» 1— ~i— 


25 c chez tous les piiar- 
48 F ’ 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenant réduits à $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS- 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-291 rue Dubuc 
ST-RO NI FACE - - SIAN. 

Photo» seront envoyées sur 
demande 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent à notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 


Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolwortb * 


TELEPHONE 2011 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Ibervllle 

Daoust, Lâionde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DH 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 40 Carré Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


C. S. LACROIX 


ASSURANCES: 
accident, auto 


feu vie, maladie et 
et responsabilité. 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tél. 2344 


Prince-Albert, Sask. 
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“Blum ’ ’ théologien.... 

(Suite de la 1ère page) 

réclamations, dans oo qu’elles ont de juste, trouvent un appui l)ien 
plus fort dans les principes de la foi chrétienne et une force de réali¬ 
sation bien plus efficace dans la charité catholique.” Au lieu de, 
détourner les catholiques du droit sentier et, d'assumer de bien lour¬ 
des responsabilités, Al. Blum, s’il cstvi bon catholique qu’il le dit, de¬ 
vrait consacrer sa verve et ses talents à prêcher non pas l’Evangile 
C.O.F. à ses coreligionnaires, mais l’Evangile catholique aux cécé- 
efistes. 

Blum cite à.l’a-ppiii de sa thèse le commentaire du Prairie Mes¬ 
senger, journal catholique, publié à Muensfer. Sask.. sur le discours 
de Al. J. (iarland a Mumboldt. (M. Garland est un des leaders du 
parti 0.0,F.) “Bi le discours est tonfe la vérité au sujet de la CAO.F., 
écrit ledit journal, non seulement, elle (la Co-ppera-five Common- 
niea.lt h Fédérai!nu) n’a rien de répréhensible, mais elle est la meil¬ 
leure application de l'encyclique du pape nue n'ait jamais entreprise 
jusqu’à présent, aucun parti politique, que nous sachions...,” 

AI. Blum, dans son désir intempestif de trouver une confirma¬ 
tion à scs idées, oublie un instant que la proposition était au condi¬ 
tionnel: Si- le discours est fonte la vérité . . . Or, le discours n’était 
pas toute la vérité ... et l’éehaffaudage du protagoniste cécéefiste 
s’écroule du coup. Nous référons M. Blum à la mise au point que fait 
le Prairie Messenger dans le numéro du 22 novembre, 1023, sous le 
titre Mr. K.-J. (iarland in Ilumhohlt. Tbus les catholiques connais¬ 
sent- la ferme et fi ère attitude du vaillant journal de Muensler et son 
orthodoxie fin point de vue catholique. .On périt faire dire bien des 
choses à un'journal en tronquant les’textes ou en tirant des phrases 
hors du contexte. Fourberie ! Pet its procédés propres aux petites in¬ 
telligences à court d’arguments. 

Autre méprise ou autre crasse de Blum. Il apporte le témoi¬ 
gnage du Bear on, organe catholique anglais de Montréal, en faveur 
de la 0.0.F. En date du 25 août, dit-il, le Beaeon déclarait, que "le 
programme O.O.F. n’avait rien du socialisme condamné par Léon 
NI 11 et que les catholiques pouvaient en faire partie.” Blum souli¬ 
gne que ce journal avait l’approbation de l’archevêque de la métro¬ 
pole. 

Fourberie! En justice. M. Blum devrait dire — peut-être l'igno¬ 
re-t-il; il est des choses que l’on ne tient nas à savoir — (pie Son Ex¬ 
cellence ,Algr Gauthier a retiré son approbation au dit journal et que 
le Beaeon a rectifié son jugement dans un article du 24 novembre, à 
propos de la C.O.F. Au cas où AI. Blum ne verrait, pas l'avertissement 
de Son Excellence à propos de la 0.0.F., nous reproduisons ici ses 
paroles: 1 ~ 1 

“.T’inviterai bientôt les catholiques de ce diocèse à faire preuve 
de leur fidélité. -Te veux parler de la, O.O.F. Un journal catholique 
anglais de Montréal a mis favorablement en lumière, récemment, la 
O.O.F. Je dirai catégoriquement dans quelque temps ce que les ca¬ 
tholiques doivent penser de la doctrine de ce groupement politique, 
qui ne mérite pas d’ailleurs la confiance des Catholiques.” 

Blum a réservé son gros canon pour la fin. Tl a h! dans le Daily 
Herald de Londres. Angleterre, en date du 23 juillet. 1933, la, décla¬ 
ration suivante: “Britlsh Socialisai Not Pondemned B y Pope; Patho- 
lien Free to Support, Déclarés <'ordinal Bournc. Blum. triomphe ! 
L'honneur et la bonne réputation de la O.O.F. sont sauvés! Mais oui. 
c’est le cardinal Bournc qui affirme que le BritisP Luhor Parti/ n’esl 
pa.s condamné ! Calmez-vous. M. Blum ! D’abord le Lahor Party 
d'Angleterre n’est pas la O.O.F. Votre chef. AL Woodsworth. veut 
d'un socialisme purement canadien, quelque chose d'étoffe à la mode 
du pays. Ensuite, si le cardinal Bournc affirme que le parti tra¬ 
vailliste anglais n’est pas condamné, c’est qu’il n’est pas socialiste et 
qu’il se coiffe à tort du bonnet socialiste. Ce sont les principes et- 
non pas le nom qui font les doctrines des parfis.. L’habit ne fait pas 
le moine. .S'il était vraiment du socialisme .il tomberait sous la cen¬ 
sure. puisque l’encyclique ne fait pas d’exception pour un socialisme 
anglais. 

Au lieu de faire des sophismes, de dénaturer les faits pour bour¬ 
rer les crânes. M. Blum ferait oeuvre bien plus méritoire devant Dieu 
et par devers les citoyens de notre province en mettant sous les yeux 
de ses nombreux consul tours (?) les paroles du P. Lévesque: "C’est 
vrai, le document épiscopal (qui a suivi la réunion de Québec) ne 
frappe pas nommément la C.O.F. Abris ne sait-on pas.que. sans être 
nommé, on peut être visé? Or. nous croyons bien pouvoir affirmer 
que la déclaration épiscopale vise directement la C.O.F., puisqu’elle 
répudie certaines erreurs qui. en fait. — nous l’avons déjà démontré 
ailleurs, — sont à la base même des doctrines ceceféistes. Ici 1 amoin¬ 
drissement du droit de propriété privée, une conception trop maté¬ 
rielle de l’ordre social, etc.” 

Après cela, nous demandons à nos catholiques comment ils peu¬ 
vent, en conscience, recevoir, et partant, soutenir de leurs deniers, un 
journal qui laisse imprimer dans ses colonnes de pareilles élucubra¬ 
tions contre la doctrine catholique. 

Joseph VALOIS o. m. i. 


blement le monopole. On allègue 
le recours toujours possible aux 
stations privées. Mais si l’Etat 
continue à les acheter les unes au¬ 
près les autres, à la faveur des ta¬ 
xes que nous lui payons et qui lui 
servent de la sorte à saccager les 
misérables restes de nos libertés? 
Que pensera de celte politique l’é¬ 
tranger, notamment l’Angleterre et 
la Belgique, qui ne captaient guère 
les ondes françaises que pour en¬ 
tendre la causerie religieuse du di¬ 
manche? Tous ceux qui ont suivi, 
nota'mment, les dernières conféren¬ 
ces du P. Lhapde sur les “Petites 
Béatitudes pour le temps de la cri¬ 
se”, savent quel réconfort ont ap¬ 
porté à tant et tant de foyers, ors 
grandes leçons d’énerg/e et d’es¬ 
poir. Par quoi va-t-on remplacer 
tout cela? 


Le cinéma, un poison 


BUFFALO, X. Y. — Le Royaume- 
Uni et les Etats-Unis sont en train 
d’empoisonner leur caractère par 
les vues de cinéma américaines, a 
déclaré le R. P. Francis 0. AYood- 
lo.ck, S.J., de Londres Lé cinéma, 
dit-il, a souillé l’imagination des 


Sujets de Composition 

Grades IV à VIII inclusivement: 

Souvenirs de Noël 

Grades supérieurs: 

Comment maîtriser sa coleYe 


Méli-Mélo 

Les émissions religieuses 
de Radio-Paris 

A partir du 1er janvier 1934, l’E¬ 
tat, nouveau propriétaire du poste 
■national de Radio-Paris, a décidé 
que pour raison de neutralité offi¬ 
cielle, toutes les causeries religieu¬ 
ses (qui étaient transmises par cette 
station, le dimanche, le jeudi et le 
vendredi seraient supprimées, li¬ 
sons-nous dans la “Croix” Quand 
on sait la faveur que rencontraient 
ces conférences auprès d’un nom¬ 
bre incalculable d’auditeurs de tou¬ 
tes religions et même de toutes 
■mentalités, on peut assurer que cet¬ 
te (mesure, souverainement inop¬ 
portune soulèvera une réprobation 
quasi-générale. 

Etait-ce au moment où le gouver¬ 
nement avait besoin, pour parer a 
tant de graves difficultés, de l’u¬ 
nion de tous les Français, qu’il con¬ 
venait de brimer plusieurs centai¬ 
nes de milliers d’entre eux? Etran¬ 
ge moyen d’attirer les sympathies 
sur la radiophonie française, dont 
l’Etat prend de plus en plus visi- 


jeunes gens, en représentant sur 
l’écran des scènes sans pudeur où 
s’étale le vice. 


En Espagne 

Une séance aux Cortès 

Une séance assez tumultueuse a 
eu lieu aux Cortès, à propos d’un 
hommage rendu par le Parlement 
à la mémoire du colonel Macia 1 . 

Le chef du gouvernement, M. 
Lerroux, président des Cortès; M. 
Alba et les représentants des di¬ 
vers groupes parlementaires, s’é¬ 
taient associés à l’hommage rendu à 
l’illustre défunt. La séance s’était 
donc déroulée dans Je calme, quand 
le député nationaliste, Dr Alhimjna, 
ayant prononcé des pa'roles vives 
envers la Catalogne, il fut violem¬ 
ment pris à partie par la gauche, et 
il fallut l’intervention des députés 
de la droite pour le dégager des 
mains 'de ses antagonistes. Pen¬ 
dant vingt minutes, la droite et la 
gauche debout s’invectivèrent. 

t.e calme s’était rétabli lorsqu’à 
la suite d’un nouveau cri de: “Vive 
l’Espagne!”, poussé par un député 
de la droite, un triple cri de: “Vi¬ 
ve la République!” partit du banc 
des ministres. 

Le centre -la gauche et tous les 
ministres se levèrent alors et ap¬ 
plaudirent avec enthousiasme. Des 
tribunes on acclamait aussi la 1 Ré¬ 
publique. 

Une profession de Lerroux 

La séance prit fin sur une brève 
intervention de M. Lerroux, qui 
souleva les applaudissements de la 
droite en déclarant: 

“Je suis plus près du christianis¬ 
me de ces messieurs- de la droite, 
que de la libre pensée socialiste.” 

D’une manière générale, on s’es¬ 
time satisfaits dans les milieux 
iÿ.'uVemementa'üx et /républicains 
de cotte séance, car, dit-on, malgré 
sa violence extrême, “la journée a 
été bonne pour la République”. 

Les sonnçries de cloches 
sont libres 

Des incidents s’étant produits 
dans certaines communes où les 
municipalités interdisaient les son¬ 
neries de cloches, le gouverneur de 
la province de Cordoue adressa à 
tous les maires une circulaire, rap¬ 
pelant que la Constitution garantit 
le libre exercice du culte. _ Comme 
les sonneries de cloches sont la ma¬ 
nière d’annoncer les cérémonies ca¬ 
tholiques, les sonneries habituelles 
ne doivent donc pas être interdites. 

Des secours aux prêtres 

indigents 

Le gouverneur a l’intention aussi 
dé déposer sur le bureau de la 
Chambre un autre projet en faveur 
du clergé. Cette proposition ten¬ 
drait à venir en aide aux prêtres 
qui n’ont pas de moyens d’existen¬ 
ce. On estimerait, en effet, que les 
fonctionnaires ecclésiastiques qui 
servaient l’Etat à la veille de la ré¬ 
volution du 14 avril 1931 et qui 
avaient obtenu leur emploi en ver¬ 
tu des lois alors en vigueur, ne doi¬ 
vent pas rester dans la misère, par 
suite de l’extinction du budget des 
cultes. 


La session 


(Suite de la 1ère page) 
pli la promesse qu’il faisait l’an 
dernier de réduire de $14,000,000 
le coût de l’administration. Les 
travaux publics se limiteront aux 
réparations et à l’entretien. Les" 
subsides postaux et les subventions 
aux navires sont réduits de $169,- 
330. Les dépenses des services 
maritimes et de nos rivièretf et des 
services de phares et côtiers sont 
réduites de $316,493 et celles des 
pêcheries de $252,950. On annon¬ 
ce également que la réduction des 
salaires des fonctionnaires, des dé¬ 
putés et des sénateurs sera mainte¬ 
nue encore cette année. 

On dit dans les coulisses parle¬ 
mentaires que le gouvernement, en 
déposant les crédits, a l’intention 
d’abréger la session. 

Pas d’élections 

Rien ne donnait à entendre, à 
l’ouverture de la session qu’elle 
pourrait être la dernière avant les 
élections, mais tout indiquait que 
la 1 besogne ne manquerait pas. En 
effet, on a annoncé immédiatement 
que les principaux crédits seraient 
déposés dès l’après-midi en Cham¬ 
bre. On sait aussi que la plupart 
des mesures du gouvernement se¬ 
ront prêtes à être présentées en 
Chambre d’ici quelques jours. 

Les crédits comportent des ré¬ 
ductions dans presque tous les mi¬ 
nistères et on croit que leur somme 
iotnle sera beaucoup moindre que 
celle de l’an dernier. Depuis des 
..maiues, les chefs des divers mi- 


nislèrés ont fa if la revue de leurs 
dépenses et apporté les plus gran¬ 
des réductions possibles. 

Les observateurs de la capitale 
son! convaincus qu'il n.’existc pas 
la moindre probabilité d’élections 
avant le commencement de l’été de 
1935, mais il est certain que les li¬ 
béraux feront des efforts pour ame¬ 
ner la dissolution du parlement. 

L’un des principaux biIls qui se¬ 
ront étudiés à la présente session est 
celui (pii a Irait à l’établissement 
d’une banque centrale. La mesure 
a déjà été élaborée et sera sans 
doute présentée à la première oc¬ 
casion. Un autre bill demandera 
la révision de la loi des banques et 
sera peut-être étudié en comité en 
même temps que le bill de la ban¬ 
que centrale. Il est prêt à être 
présenté. 

Il est également probable qu’un 
bill sera présenté en vue de Réta¬ 
blissement d’un Marketing Roard. 
Le discours du trône en fait une 
mention brièvement. I.es crédits 
agricoles intermédiaires et à brève 
échéance seront sans doute aussi le 
sujet d’une législation. 

Les députés des doux côtés de la 
Chambre attendent avec intérêt les 
rapports que fera le premier minis¬ 
ire sur la conférence économique 
mondiale, l’accord du blé et les pro¬ 
posions du gouvernement relati¬ 
vement ah cours monétaire. On 
croit que ces débats donneront lieu 
à des discussions intéressantes. 

Une loi sera nécessaire, dit-on, 
pour donner suite à la résolution 
adoptée à la conférence économique 
mondiale par laquelle on a conve¬ 
nu qu’une couverture métallique 
de 25 pour cent était suffisante à 
l'émission de papier-monnaie pour 
tous les pays. Dans le (moment, la 
couverture doit être de 25 pour 109' 
pour les premiers cinquante mil¬ 
lions et de 100 pour cent pour le 
reste. 

MM. R. B. Bennett, Alackenzie 
King et Robert Ga'rdiner ont fait 
l’éloge des doux députes décédés 
au cours de l'inlcrsession; M. Cav- 
lay, libéral, et M. Ryckr.tan, minis¬ 
tre du Revenu national. 

Nouveaux sénateurs 

A la séaneb rc-g; Te dr Gênai te¬ 
nue après la cérémonie officielle 
de l’ouverture du Parlement, les 
nouveaux sénateurs dont les noms 
suivent, ont été présentés: Thon. 
André Fauleux, de Montréal, qui 
avait comme pa'rrains le très bon. 
Arthur Mcighen et Thon. C. P. Beau- 
bien; Thon. Lucien Moraud, de 
Québec, parrains, le très bon. Ar¬ 
thur Meighen et Thon. Thomas Gha- 
pais; Thon. JJoratio O. Ilocken, de 
Toronto, parrains, le très hon. Ar¬ 
thur Meighen et Thon. G. V. White; 
Thon. Louis Côté, d’Ottawa, par¬ 
rains, le très hon. Arthur Meighen 
et Thon. Thomas Chapais; Thon. R. 

B. Ilorner, de Blaine Lake, Sa'sk., 
parrains, le très hon. Arthur àfeig- 
hen el Thon. A. Marcotte; Thon. 

Walter Asseltine, de Rosetown, 
Sask., parrains, le très hon. Arthur 
Meighen et l’hpn. A. Marcotte. 

La monnaie 

bilingue 

Résolutions 

Les députés ont inscrit au feuil¬ 
leton des résolutions sur la monnaie 
bilingue, la répression du crime, la 
nationalisation des assurances et 
d’autres sujets. 

Une résolution de IL Mitchell, dé¬ 
puté ouvrier de Lambton-est, de¬ 
mandera de rétablir un interdit 
(partiel sur les titres, mais elle pour¬ 
rait amener un débat général au 
sujet de l’attitude du gouvernement 
qui a recommandé plusieurs Cana¬ 
diens pour tilres à l’occa'sion du 
nouvel an. 

Aille Agnes MacPhaiî, Grey-Sud- 
est, présentera une motion en vue 
ne la formation d’un comité parle¬ 
mentaire pour faire enquêté sur les 
causes des crimes et déterminer si 
les pénitenciers canadiens font, tout 
ce qui est possible pour protéger la 
société en réformant les criminels. 

W.-frvine, Wetaskiwin, a donné 
avis d’une résolution en faveur de 
la nationalisation des assurances- 
vie. G. G. Coote, MacLeod, de¬ 
mandera un programme de cons¬ 
truction nationale devant être fi¬ 
nancé par une émission directe de 
billets du Dominion ne portant pas 
intérêt. 

J. S. Woodsworth, chef de la G. 

C. F., présente de nouveau sa mo¬ 
tion en vue d’établir un système 
économique basé sur le principe 
de la production coopérative et. de 
la 1 distribution. 

W. Lucas, Camrose,. désire un 
système nationalisé de crédits et 
de finances. A. A. Heaps, libéral, 
Winnipég-Nord, est en faveur d’a¬ 
bréger les heures de travail com¬ 
me mesure aux sans-travail, et A. 
W. Neil, indépendant, Comox-Al- 
berni, demandera de nationaliser 
les assurances des chômeurs. P. 
McGibbon, conservateur, Muskoka, 
présentera une motion en vue d’ap¬ 


porter des cbangemehts dans les 
canaux du gouvernement. 

Monnaie bilingue 

La formation d’un comité de 15 
membres pour étudier la question 
d’émission de la monnaie bilingue 
au Canada sera proposée par J.-A. 
Barrette, conservateur, Berthier- 
Maskinongé. Il a donné avis d’une 
résolution proposant connue mem¬ 
bres du comité .les députés dont 
les noms suivent: MM. Hackcit, 
conservateur, Stanstead; Gobeil, 
conservateur, Compton; Bourgeois, 
conservateur, Trois-Rivières; Bell, 
conservateur, St-Antoine de Mon¬ 
tréal; Nicholson, conservateur, AT 
goma-est; Got, conservateur, Essex- 
sud; Plunkett, conservateur, Victo¬ 
ria; Price, conservateur, Westmore- 
land; Malcolm, libérai, Bruce-nord; 
Ralston, libéral, Shelburne - Yar- 
mouth; Lupointe, libéral, Québec'- 
esl; Cardin, libéral, Richelieu; | 
Casgrain, libéral, Charlevoix-T.ague- | 
nay; Rinfret, libéral, St-Jncques de j 
Montréal; Lucas, fermie „ Camrose. 

L’hon. II. H. Steven ., ministre du 
Commerce, présent, ra lundi un bill 

modifiant la législation sur les, 
articles en or, en argent et en pla¬ 
tine. 

Discours du Trône 

(Suite de la 1ère page.) 
pris le cinquième rang dans le 
commerce d’exportation. Nos ba¬ 
lances favorables nous ont permis 
d’acquitter nos obligations Inter¬ 
nationales et elles ont beaucoup 
réduit les difficultés dans la si¬ 
tuation internationale du change. 

Accords étendus 

Les accords commerciaux con¬ 
clus provisoirement avec l’Allema¬ 
gne et l’Autriche ont été étendus 
davantage. Les produits cana¬ 
diens reçoivent qiaintenant le trai¬ 
tement douanier le plus favorise 
dans ces pays, en retour du tarif 
intermédiaire que nous leur avons 
accordé sur leurs propres produits. 

Les prix remontent 

Les prix des produits agricoles, 
qui avaient atteint ces années, der¬ 
nières les niveaux .les plus bas de 
'l’histoire, ont montré, depuis quel¬ 
ques mois, une forte tendance vers 
la hausse. Mon gouvernement ré¬ 
alise toutefois que de nouveaux ac¬ 
croissements daris les niveaux des 
prix sont indispensables au succès 
des agriculteurs. Vous serez invi¬ 
tés à étudier une loi tendant à fa¬ 
voriser la vente avantageuse des 
produits des industries animales et 
agricoles. , 

Conférence monétaire 

Des membres de mon Gouverne¬ 
ment ont participé à la 1 Conférence 
■monétaire ci économique mondia¬ 
le, tenue à Londres en juin dernier. 
Les rapports approuvés par la Con¬ 
férence et les Résolutions adoptées 
par le Bureau et le Comité exécutif 
vous seront soumis, ainsi que cer¬ 
tains accords auxquels mon Gou¬ 
vernement a souscrit et dont l’ob¬ 
jet est de réduire les fluctuations lu 
prix de l’argent. La Conférence 
s’esl ajournée sans aborder nombre 
d’importa'nts sujets, mais elle est 
arrivée à des conclusions particu¬ 
lièrement intéressantes pour le Ca¬ 
nada en ce qui concerne les ban¬ 
ques centrales, l’étalon-or, et le 
pourcentage de couverture métalli¬ 
que essentiel au bon fonctionne¬ 
ment de l’or comme instrument d’é¬ 
change international. Pendant la 
Conférence, mes ministres ont ren¬ 
contré officieusement les représen¬ 
tants du Royaume-Uni et d’autres 
pays de la 1 Communauté des nations 
britanniques, en vue de stimuler 
davantage la coopération interim¬ 
périale; ils ont adopté, en ce qui 
concerne les questions monétaires 
et de finances, certaines résolutions 
dont vous serez saisis. 

. Banque centrale 

En juillet dernier, mon Gouver¬ 
nement a institué une Commission 
royale pour faire enquête et rap¬ 
port sur le fonctionnement du ré¬ 
gime bancaire et monétaire au Ca¬ 
nada, en ce qui concerne surtout 
les modifications et lé mécanisme 
de la loi financière, de la loi du 
cours monétaire, et de l’utilité d’é¬ 
tablir une institution centrale de 
banque. Vous serez invités à exa¬ 
miner des mesures législatives vi¬ 
sant à l’établissement d’une Banque 
centrale, à l’extension et à la révi¬ 
sion des chartes de ba'nque qui ont 
été prolongées, à la dernière session 
du Parlement, jusqu’au 1er juillet 
1934; et à étudier également de 
nouveaux ajoutés et amendements 
à notre législation bancaire et mo¬ 
nétaire. 

Accord; sur le blé 


avec les représentants d’autres pays 
exportateurs de blé, de même qu’a¬ 
vec les représentants de pays im¬ 
portateurs de blé, en est venu à un 
a'rcord tendant à soulager le mar¬ 
ché mondial de l’influence désas¬ 
treuse qu’a exercée sur les prix l'ex¬ 
cédent anormal des approvisionne¬ 
ments (1e blé. .Te suis heureux de 
constater que les parties à cet ac¬ 
cord ont coopéré avec une effica¬ 
cité qui s’est déjà traduite par l'a¬ 
mélioration des prix. Cet accord 
sera déposé devant vous. 

L’emprunt bien accueilli 

Depuis la prorogation des Cham¬ 
bres, mon Gouvernement, a offert 
dans le Royaume-Uni une émission 
publique d’obligations canadiennes. 



de quinze ans, le Canada négociait 
un emprunt sur le marché anglais.- 
L’accueil fait à cet emprunt a été 
extrêmement encourageant, çe qui 
indique le caractère excellent du 
crédit canadien. 

Crédit agricole 

Mon Gouvernement a consacré 
une étude attentive à certaines me¬ 
sures qui pourraient être adoptées 
en vue de l’établissement du crédit 
agricole à court et à moyen terme; 
il a invité les représentants des 
provinces à examiner les moyens 
par lesquels on pourrait donner un 
effet pratique aux recommandations 
faites dans ce sens par la Commis¬ 
sion royale de la banque et de la 
monnaie. 

L’aide aux provinces 

Depuis la prorogation, mon Gou¬ 
vernement, sous le régime de la Loi 
des secours de 1933, a continue 
d’aider financièrement les Provin¬ 
ces à acquitter leurs obligations 
constitutionnelles. 

Secours maintenus 

Mon GouvernenSenl a récemment 
tenu une Conférence avec les repré¬ 
sentant; de toutes les provinces, au 
cours de laquelle il a été décidé, à 
la suite d’une abondante discussion, 
qu’il 'était à désirer, dans l’intérêt 
.national, de ne pas discontinuer en¬ 
tièrement les secours aux Provin¬ 
ces hvant le retour de conditions 
plus normales. L’étendue de ces 
secours et la méthode de les procu¬ 
rer seront l’objet de pourparlers 
entre mon Gouvernement et les 
Gouvernements de chacune des 
Provinces. 

Célibataires chômeurs 

Les représentants des diversesl 
provinces ont. appuyé fortement les ( 
dispositions prises par mon Gou- j 


vernement en vue d'aider les céli¬ 
bataires chômeurs et sans foyer 
dans les camps, en leur procurant 
du travail à même des entreprises 
d’intérêt national, jusqu’à ce que 
l’industrie puisse les absorber; ils 
ont également adhéré aux mesures 
adoptées en 1932 pour l’établisse- 
j nient de familles sur les terres; ces 
niesures ont été prolongées a'vec 
| des résultats satisfaisants. Mon 
Gouvernement se propose de plus 
de soulager le chômage en affec¬ 
tant des sommes à (Les travaux et 
entreprises publies essentiels dans 
le Dominion. 

Vous serez invités A étudier en¬ 
tre autres, des mesures se ratta¬ 
chant à la Loi de l’accise, la Loi des 
Compagnies, la Loi des Juges, et la 
Loi des Elections. 

Membres de la' Chambre 
des Communes, 

Les comptes publics de Tannée 
dernière vous seront présentés. 
Vous aurez aussi à examiner, dans 
un bref délai, les crédits de l’an¬ 
née prochaine. Ils ont été prépa¬ 
rés en vue d’effectuer de rigoureu¬ 
ses économies compatibles avec les 
exigences du service public. 
Honorables membres du Sénat, 

Membres de la Chambre 
des Communes, 

J’implore la divine Providence 
de bénir vos délibérations, confiant 
que vous accorderez aux mesures 
qui vous seront soumises votre en¬ 
tière sollicitude. 


II c’Y: une petite fille 

M. Emi! Oslerkamp de Wilhrow, 
Minn., écrit: “Il y a environ deux 
semaines je reçus une bouteille (Fes¬ 
sai de Xovo.ro du Dr Pierre qui fil 
preuve d’èlre un très bon remède. 
Notre petite fille était souffrante 
depuis quelque temps, el malgré de 
nombreux traitements, elle ne par¬ 
venait pas à se rétablir; elle n’a¬ 
vait aucun appétit el ne pouvait pas 
digérer la nourriture. Dès (pi'elle 
eût pris du Novoro du Dr Pierre 
une amélioration se fil sentir dans 
son état. Elle est maintenant de¬ 
venue pleine d’entrain et peut 
jouer, de nouveau, comme un en- 
I fan I bien portant.”. 

; Par son action bienfaisante sur le 
! procédé de digestion et d'élimina¬ 
tion, cette célèbre médecine de 
plantes aide la nature à édifier un 
corps sain. Ne contènant aucune 
drogue nuisible on peut en loute 
sûreté la donner aux enfants et 
même aux bébés. Ce n’est pas un 
article ordinaire de ■commerce car 
ce remède est fourni par des a'gcnis 
j locaux désignés par le Dr Peter 
|Fahrney & Sous To., 2501 Washing¬ 
ton Blvd., Chicago, III. 

Livré exempt de douane au Canada. 
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est à votre disposition ? 
et paye les frais de poste 
pour tous les travaux d’im¬ 
pression qui lui seront 
confiés par les 
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Petit mémento 


L’Action catholique 


■ Nous empruntons à la “Semaine 
catholique de Toulouse”, le ques¬ 
tionnaire et les réponses à propos 
de l’apostolat laïque fortement re¬ 
commandé par les souverains pon¬ 
tifes et les évêques comme antidote 
au dévergondage et au laisser-aller 
de notre siècle. En notre province, 
comme le disaient récemment dans 
le “Patriote”, M. Joseph Roussel et 
“Un vieux curé”, nous avons besoin 
d’un pian bien élaboré d’apostolat 
laïque et d’âmes sans-peur ou faus¬ 
se honte pour le mettre en pratique. 

Les notes suivantes pourront 
peut-être inspirer quelques idées 
pratiques à ceux qui veulent dé¬ 
clancher un si beau mouvement. 

Définitions et distinctions 

Qn’est-ce que l’action catholique? 

Une participation des laïques à 
l’apostolat hiérarchique. 

Qui peut faire partie de l’Action 
catholique? 

Tous les laïques sans exclusion 
d’âge, de sexe, de condition sociale. 

Cet apostolat des laïques est-il lé¬ 
gitime? 

Il s’impose comme un devoir. 11 
fait partie de la vocation de tout 
baptisé. 

Qu’entend-on par apostolat hié¬ 
rarchique? 

Non pas celui qui requiert un 
pouvoir d’ordre et de juridiction 
et qui est réservé aux évêques et 
aux prêtres, mais celui qui ne dif¬ 
fère pas de la mission divine con¬ 
fiée à l’Bglise: conquérir les âmes 
à Jésus-Christ, propager son règne 
dans l’univers. 

Quelle est donc la nature de l’Ac¬ 
tion catholique? 

Elle n’est pas d’ordre temporel, 
mais’ spirituel; ni d’ordre terres¬ 
tre, mais divin; ni d’ordre politi¬ 
que, mais religieux. 

Comment ces définitions ctablis- 
sent-elles une distinction parmi les 
oeuvres catholiques? 

L’Action catholique est un apos¬ 
tolat et une conquête, elle se dis¬ 
tingue donc des oeuvres de piété et 
de préservation; l’Action catholique 
n’est pas d’ordre temporel, elle se 
distingue donc des oeuvres écono¬ 
miques et sociales; l’Action catho¬ 
lique n’est pas d’ordre politique, el¬ 
le se distingué donc des divers par¬ 
tis même composés - de catholiques. 

L’Action catholique est-elle d’ori¬ 
gine ancienne? 

Elle ne fut point ignorée des 
temps -apostoliques. Saint Paul fait 
mention de ses “collaborateurs” et 
de celles qui, avec lui, ont combattu 
pour l'Evangile. 

Pourquoi le Pape la recommande- 
t-il aujourd’hui? 

A cause des nécessités plus pres¬ 
santes de l’apostolat; à cause des 
difficultés plus grandes pour le prê¬ 
tre d’atteindre une société qui re¬ 
tourne au paganisme; à cause des 
dangers de confusion, d’anarchie 
ou d’aventure que peuvent faire 
courir à l’Eglise des apostolats in¬ 
dividuels ou privés, établis en mar¬ 
ge de la hiérarchie. 

Principes d'organisation 

Pourquoi l’Action catholique esl- 
elle appelée: une participation? 

Pour indiquer que, dans l’apos¬ 
tolat de l’Eglise, les laïques ont, de 
droit, un rôle actif. L’Action catho¬ 
lique est leur apostolat. 

Cette participation peut-elle se 
faire sans organisation? 

Apostolat hiérarchique est syno¬ 
nyme d’apostolat discipliné; on ne 
saurait participer à cet apostolat 
sans accepter une discipline et une 
organisation. 

Cette organisation peut-elle se 


faire en dehors de la hiérarchie? 

L’élite catholique doit se grou¬ 
per et se rassembler sous la direc¬ 
tion de la hiérarchie ecclésiastique 
qui lui donne le mot d’ordre et par 
là-même une vigoureuse impulsion. 

Comment la hiérarchie inter¬ 
vient-elle? 

Elle nomme les aumôniers, exer¬ 
ce. le contrôle doctrinal et moral, 
prend les mesures disciplinaires, 
transmet les directives de l’épisco¬ 
pat et du Souverain Pontife. 

Quel est le rôle du prêtre vis-à- 
vis de l’Action catholique? 

Il doit assurer son recrutement 
en choisissant des apôtres et en 
les formant. Il ne sera 1 point di¬ 
recteur, ni président de l’Action 
catholique, mais aumônier et con¬ 
seiller. Il veillera au progrès spi¬ 
rituel des militants et à ce que la 
notion d’Eglise nç soit pas mise en 
péril. 

Cette organisation est-elle un dan¬ 
ger pour les autres oeuvres catho¬ 
liques? 

Elle est plutôt un stimulant et un 
couronnement. 

Quelles relations remarquez-vous 
entre l’Action catholique cl les oeu¬ 
vres de piété et de préservation? 

C’est dans les oeuvres de piété et 
de préservation que se recrutent, le 
plus souvent, les militants de l’Ac¬ 
tion catholique; ces oeuvres sont 
connues les “Séminaires” de l’Ac¬ 
tion catholique. 

Quelles relations remarque-t-on 
entre l’Action catholique et les oeu¬ 
vres économiques et sociales? 

Ces oeuvres seront pour l'Action 
catholique des “auxiliaires” 


C’est celle qui réalise l’apostolat 
du semblable par le semblable, et 
qui donne naissance ..aux ..mouve¬ 
ment spécialisés. “Pour ramener 
au Christ les diverss classes d’hom¬ 
mes qui l’ont renié, il faut~ava'nt 
tout recruter dans leur sein même 


Le Dr Macklin a fait observer que 
la population des faibles d’esprit 
augmente bien plus vite dans la 
province d’Ontario que le reste des 
habitants. “Les frais d’entretien de 
ces faibles d’esprit s’accroît plus 
même qu’en proportion de leur 
nombre, ce qui alourdit grande¬ 
ment le fardeàa des taxes des con¬ 
tribuables normaux. Cela est at¬ 
tribuable principalement à la dimi¬ 
nution constante du taux de la na¬ 
talité dans les classes intelligentes. 
Cette situation, les médecins la dé¬ 
plorent, mais rien ne saurait y ap¬ 
porter remède que le soulagement 
des contribuables surtaxés de tou¬ 
tes sources, y compris celle des dé 


des auxiliaires de l’Eglise qui com 

prennent leur mentalité, leurs as- bourses à encourir pour soutenir les 
pirations ... • (Les premiers apô¬ 


tres, les apôtres immédiats des ou¬ 
vriers, seront des ouvriers, les apô¬ 
tres du monde industriel et com¬ 
merçant seront des industriels et 
des commerçants.” 

Que peut-on attendre de l’Action 
catholique? 

De grands bienfaits. -Elle mon¬ 
tre le vrai visage de l’Eglise; elle 
augmente sa 1 puissance d’apostolat; 
elle mérite d’être tenue comme une 
voie et un moyen dont l’Eglise se 
sert pour apporter aux peuples tou¬ 
tes sortes de biens dans l’ordre pri¬ 
vé et l’ordre public. 

L’Action catholique doit-elle être 
favorisée? 

Elle doit rencontrer tout appui, 


anormaux. Il ne s’agit pas de prô¬ 
ner la stérilisation, mais de laisser 
les faits parler par eux-mêmes.” 


L’Apostolat de la Prière 

POUR FEVRIER 

Intention générale bénie par le 
Saint-Père 

La paternité divine, 

la fraternité humaine 


Nous prions en février pour que 
Dieu soit reconnu par tous comme 
Ile Père de tous; pour que chacun 


précieuses, elles lui permettront 
d’atteindre divers milieux et grou¬ 
pements où elle pourra exercer son 
apostolat spirituel et religieux. 

Quelles relations remarque-t-on 
entre l’Action catholique et la vie 
civique? 

L’Action catholique ne se mêle 
pas aux intérêts des pa'rtis, même 
formés de catholiques. Toutefois, 
en propageant le règne du Christ 
dans les âmes et la cité, elle imprè¬ 
gne toute politique d’esprit chré¬ 
tien. forme les citoyens les plus dé¬ 
voués au bien public et prépare les 
Etats-prospères. 

L’Action catholique n’apporle-t- 
clle pas dans nos oeuvres un germe 
de division et de rivalité? 

Elle prépare au contraire une ac¬ 
tion universelle et concordante. 
L’Action catholique dirige vers l'a¬ 
postolat toute oeuvre et toute as¬ 
sociation; et si elle reçoit des autres 
oeuvres des bienfaits, elle ne man¬ 
que pas, à- son tour, de leur appor¬ 
ter son appui et d’assurer leur pro¬ 
grès. 

Méthodes et bienfaits 

Quel est le champ de l’Action ca¬ 
tholique? 

Il est très vaste puisque son but 
est la large diffusion des principes 
de la foi et de la morale chrétien¬ 
nes, leur défense active privée et 
publique. Mais, dans ce vaste 
enamp, la portion préférée est cel¬ 
le où l’incrédulité exerce le plus 
de ravages. 

Comment doit s’exercer l’Action 
catholique? 

Dans la pratique, l’Action catho¬ 
lique doit s’adapter différemment, 
suivant la diversité d’âge et de sexe, 
et les conditions variées de temps 
et de lieux; elle n’exclut aucune for¬ 
me d’activité légitime pour peu 
qu’elle relève de la divine mission 
de l’Eglise. 

N’g a-t-il pas une adaptation par¬ 
ticulièrement indiquée par le Sou¬ 
verain Pontife? 


reconnaisse dans le prochain un 
frère. Cette intention s’harmonise 
avec la première affirmation du 
Credo: “Je crois en Dieu le Père...”, 
avec sa conclusion nécessaire: le 
crois que les hommes sont frères et 
fils du Père céleste. Vérité essen¬ 
tielle. Vérité méconnue, puisque 
[ nous voyons la guerre presque con- 
La diminution du Itinuellle entre les nations, la haine 
presque continuelle entre les clas¬ 
ses, la jalousie, l’injustice, la vio¬ 
lence, continuelles entre les indivi¬ 
dus. Ta'nt de maux politiques et 
économiques persisteraient-ils si 
les hommes s’appelaient et se re¬ 
connaissaient vraiment frères? 

Quelle précieuse science que cel¬ 
le de la Paternité divine, de la fra¬ 
ternité humaine, à la lumière de l’E¬ 
vangile: “Tu aimeras le Seigneur 
trouver la cause originale de sa dis- ton Dieu de tout ton coeur ... Tu ap¬ 
parition. j nieras le prochain comme toi-mê- 

C’est chez les plus aptes que la' me.” Réciter sérieusement le Ra¬ 
baisse est la plus forte. Ce sont ter, c’est affirmer que le Maître de 
eux qui déclinent de plus en plus tout'est le Père de tous; que tous 


surtout auprès des évêques et des 
prêtres. Ils savent parfaitement, 
écrit S. S. Pie XI, qu’elle est comme 
la prunelle de nos yeux. 

La natalité diminue 

de façon alarmante 

TORONTO 

taux de la natalité au sein des clas¬ 
ses intelligentes de la race anglo- 
saxonne a fait l’objet des regrets 
des Drs Hutton, de Bra'ntfôrd, et 
Madge T. Macklin, dans des dis¬ 
cours qu’ils ont prononcés ici. 

“Il est particulièrement d’impor¬ 
tance pour la race anglo-saxonne, a 
dit le Dr Hutton, qu’elle se rende 
Compte des conséquences de cette 
très baisse de la natalité, car là peut se 


Dans votre quartier ... 

Dans votre ville, soyez ce quel- 
qu’un- là, comme le fut la petite Ge¬ 
neviève ... la bergère Jeanne d’Arc 
... la paysanne Bernadette ou 
1 humble Vincent de Paul. 

Toutes ces cellules, saines et ra¬ 
yonnantes, finiront bien par se re¬ 
joindre! ... 

Et ce sera le commencement du 
salut. 

♦j. * . 

Mais, dès à présent, soyez fiers 
de la position nette que vous fait 
prendre votre religion. 

Elle vous empêche d’abord de 
craquer. 

Et si, malgré tout, vous craquez, 
elle vous tend les mains pour vous 
relever. 

Pauvre et vieille église de campa¬ 
gne. .. toi, que le paysan regarde 
parfois comme une chose vétuste, 
parce qu’il a la T. S. F. ou le gaz 
Butane, tu restes le refuge de ces 
principes éternels et de cet amour 
auguste, sans lesquels la terre et 
tous ses biens ne sont rien. 

Aussi, aimez-la de plus en plus 
votre église, et, dans les jours trou¬ 
bles, venez y chercher sa consi¬ 
gne. 

♦♦♦ ♦$* 

Un jour, un de mes paroissiens 
allait mourir. 

Toute sa famille, pieusement ré¬ 
unie autour de son lit, regardait la 
mort faire son oeuvre de destruc¬ 
tion. 





La fin approchait... 

Une dernière fois, l’.a'gonisant ou¬ 
vrit les yeux, et, apercevant ses en¬ 
fants agenouillés auprès de lui, fit 
signe qu’il voulait dire une suprê¬ 
me parole. 

L’aîné des enfants s’approche. 

I entement, la main du moribond 
se lève, et le fils entend comme une 
voix d’outre-tombe qui murmure: 


—La ligne droite ... toujours! ... 

En ces temps troubles, où les 
journaux, comme à plaisir, servent 
à profusion, au peuple le détail de 
tant d'assassinats brilla'nts et d’es¬ 
croqueries impunies, c’est une pa¬ 
role semblable que vous dit obstiné¬ 
ment l’Eglise: 

. La ligne droite ... toujours!... 

PIERRE L’ERMITE. 


les droits et les devoirs de la pater¬ 
nité. I Le sens commun est devenu 
le plus grand ennemi de l’enfant, 
ajouta-t-il, en montrant que la bais¬ 
se de la natalité avait une cause 
surtout économique. Economique 
en ce sens,, spécifia-t-il, que ce sont 
justement ceux qui travaillent et 
rainassent le plias qui veulent le 
moins d’enfants. 

Des chiffres 

“Les enfants se font de plus ra¬ 
res dans le pays. En 1871, il y 
avait 286 enfants de moins de 10' 
ans par 1,000 âmes de population. 
En 1901, il n’y en avait plus (pie 
201. Nous demandons, dit-il, aux 
gouvernants et aux dirigeants de 
constater cette tendance, qui con¬ 
tient en germe les élément d’un 
désastre rutilai. Le problème mé¬ 
rite la profonde étude de tous 
ceux qui savent réfléchir.” 


les hommes salas exception sont 
frères et fils du Seigneur universel. 

INTENTION MISSIONNAIRE 

Le retour de la Grèce à l’unité 

La Grèce, patrie d’apôtres et de 
grands convertis, où florissaient 
trente-cinq évêchés avant le schis¬ 
me qui précipita l’Eglise hellène 
sous la botte dé Constantinople, la 
Grèçe mérite notre pitié avec nos 
prières. La population catholi¬ 
que s’établit à 52,000 pour une po¬ 
pulation totale de 5,200,000. Les 
chefs spirituels de l’église schis¬ 
matique se défendent mal contre 
l’accusation d’êtéb affiliés à la Ma¬ 
çonnerie; leurs menées contre les 
catholiques se manifestent dans la 
presse et devant le Parlement. Un 
pour cent seulement de catholiques 
dans la Grèce de saint Paul! 


La ligne droite... toujours! 


Références 


Il n’y a pas de meilleures références qu’un livret 
d’épargne. Tout homme d’affaires sait que le jeune 
homme économe a nécessairement du jugement,, de 
la volonté et de légitimes ambitions, et qu’il réus¬ 
sira. Vos économies seront la base de votre crédit. 
Ouvrez aujourd’hui un compte d’épargne à la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $132,000,000 
563 bureaux au Canada 

Succursale à Prince-Albert C. A. Rousseau, gérant 


—Quand on voit tout ça, ch bien, 
on se redresse!... 

La phrase vient de m’être jetée 
dans la rue par un vieux cheminot, 
retraité des chemins de fer de l'Est. 

Et il fallait voir la façon dont il 
secouait son journal et tordait sa 
moustache grisonnante en disant 
“tout ça 1 !...” 

❖ ❖ ❖ 

Tout ça! ... Ce sont ces scandales 
journaliers qui montent à la surface, 
crèvent comme des pustules, pour 
être savamment étouffés, afin de ne 
pas compromettre les frères et les 
camarades. 

Tout cal... C'est la 1 Franc-Maçon¬ 
nerie partout!... la gabegie, par¬ 
tout! ... le. je “m’enfoutisme”, par¬ 
tout!... le pot-de-vin, partout!... 

Tout ça! ... C’est, aujourd’hui, la 
déboussolante affaire de Bayonne, 
et tous ces dessous qu’on ne con¬ 
naîtra probablement jamais. 

Tout ça!... C’est le sentiment de 
lassitude qui fait dire à certains: 
“Nous ne sommes que des “poires”. 
A quoi bon la vertu!...” 

❖ ❖ * 

Alors, chaque chrétien peut se 
redresser, comme se redressait mon 
cheminot. 

Quelle fierté d’avoir une foi, un 
idéa'l, un amour,, qui nous mettent 
| en dehors de toutes ces décomposi¬ 
tions-là! 

Voir clairement son chemin. 

! Bénir l’intransigeante barrière 
ides Dix Commandements ... 

Avoir une paroisse ... une église, 
où l’on vient régulièrement respi¬ 
rer l’air pur et chercher le récon¬ 
fort ... ; rçw T H 

... Pouvoir s’appuyer sur un 
prêtre, lequel, habitant un plan su¬ 
périeur, vous donnera toujours un 


conseil averti et désintéressé. 

Trouver, dans sa religion, la cer¬ 
titude que tout se réglera un jour, 
pour la gloire des uns et la confu¬ 
sion des autres ... 

Cela, c’est la 1 sécurité morale ici- 
bas ... c’est aussi, déjà, un peu de 
Paradis sur la terre ... 

❖ * * 

La tentation serait de se replier 
sur soi-même. 

... de se dire: Puisque le monde 
est si pourri, eh bien, qu’il s’en ail¬ 
le donc à son destin!... Moi, je 
m’en désintéresse. Et, réfugié dans 
ma solitude morale... ne deman¬ 
dant rien à la terre, je vivrai seul 
ma vie terrestre en attendant l’au¬ 
tre. 

Or, ceci n’est pats permis. 

Raisonner ainsi, c’est raisonner 
comme un “embusqué”. 

❖ * 

C'est par la grâce de Dieu que 
nous sommes ce que nous sommes. 

Le ciel a eu pitié de nous. Noire 
devoir, à nous, c’est d’avoir pitié 
des autres. 

Alors, tâcher de devenir, de plus 
en plus, quelqu’un. 

Intensifier sa vie intérieure, sour¬ 
ce de tout le reste. 

Puis, se sentant fort de sa foi, ar¬ 
mé de convictions bien étudiées ... 
“polariser” autour de la puissance 
sociale qu’on est devenu la poussiè¬ 
re de tant d’âmes, hésitantes et dé¬ 
concertées. 

Actuellement, tout le monde at¬ 
tend quelqu’un. 

Ma'is, ce quelqu’un, il ne tombera 
pas, tout botté,’ du ciel... 

Dans votre famille ... 

Dans voire atelier ou votre bu¬ 
reau.. , 

Dans votre paroisse ... 
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T OURNÉE DU . P ATRIOTE 

Le “Patriote” fera encore sa TOURNEE de concerts l’été prochain ave’ les meil¬ 
leurs artistes du Collège Mathieu de GravAhourg. Vous les connaissez déjà. Vous 
ne voudriez cav manquer cela. Fous auront l’avantage de voir et d’entendre nos 
artistes. LISEZ CECI : 


ITINERAIRE 

Nous avons l’intention de commencer par le 
sud cette année. Nous voulons atteindre 
toutes les paroisses. Quelques paro’sses pré¬ 
fèrent plutôt une date qu’une autre. Il est 
difficile de contenter tout le monde; des sug¬ 
gestions de votre part nous'aideraient à faire 
rdincraire-Veuillez nous aviser au plus tôt.. 


PRIX D’ENTREE ' 

ENFANTS.25c 

ENTREE GENERALE . 50c 

BILLETS RESERVES . 75c 


Billets en vente à nos bureaux et chez nos agents 


CONDITIONS 


Tout abonné en règle jusqu’en 1935 aura 
droit gratuitement à deux billets réservés 
Les billets réservés pour ceux qui ne sont 
pas abonnés au journal seront vendus plus 
tard. Mêmes conditions pour les nou¬ 
veaux abonnés et les abonnés à vie. 


FAVEUR EXCEPTIONNELLE 

Comme nous l’avions annoncé, et plu¬ 
sieurs en on profité, les abonnés de jan¬ 
vier et février auront droit à 3 billets ré¬ 
servés. 11 vous reste encore un mois, pro¬ 
fitez de cette aubaine. 


CONCOURS D’ABONNEMEN T 

Chaque abonné en règle jusqu’en 1935, qui nous enverra un nouvel abonnement, 
recevra comme prime l’intéressant vohim e intitulé "PIERRE RAD1SSON” (Roi 
des Coureurs de Bois) par Donatien Frém >nt. — L’abonnement est $2.00 pour un 
an. - Pour vos billets et votre prime,f ûtes-en la demande par lettre en vous ser¬ 
vant des coupons ci-dessous. Il faudra les découper, les remplir et nous les envoyer. 


Coupon de l’abonné en règle 

Mon abonnement étant payé jusqu’au 


1935 


veuillez m’envoyer irois billets réservés 
auxquels j’ai droit pour le concert de la 
Tournée du Patriote qui aura lieu l’été 
prochain. 

Nom .’. 


Adresse 


Coupon pour l’abonné en règle qui 
envoie un nouvel abonnement ’ 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 
doux dollars pour abonnement au Pat¬ 
riote de l’Ouest de : 


Nom 


Adresse.. . ... 

et m’envoyer votre prime s 


Signature 


LISEZ ET FAITES LIRE LE PATRIOTE 

Abonnez vos parents et amis 








































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 janvier 1934 


La vie internationale 


Desarmement 

L’Autriche exige une garantie 

VIENNE, ■— Le gouvernement 
autrichien attend toujours, 
mais en vain, la réponse de Berlin 
à sa récente démarche, exigeant de 
l’Allemagne une garantie pour l’in¬ 
dépendance de l’Autriche. 

Elle- demandera le secours de la 
Ligue des Nations. C’est l’opinion 
générale que la Ligue optera en fa¬ 
veur du chancelier Engelbert Doll- 
fuss d’Autriche contre le chancelier 
Hitler d’Allemagne. Cette fois, la' 


épaule contre épaule avec la 1 Fran¬ 
ce pour combattre tout effort des 
nazistes pour annexer l’Autriche à 
l’Allemagne. 

C’est la première fois depuis que 
les hitlériens ont pris le pouvoir 
en AMemagne qu’ils sont le sujet 
d’une attaque sérieuse de la part du 
régime de Mussolini. 


PLONGEURS INDIGENES SALUENT LE VAISSEAU CANADIEN 






82 nouvelles industries 


TORONTO. —- La commission in¬ 
dustrielle de Toronto annonce que 
I cette ville s’est enrichie de 82 nou¬ 
velles industries depuis T929, an- 
Ligue devra agir, ou c’en est fait de , née c l ui marque le commencement 
l’indépendance autrichienne. j D dépression économique. Ces 

_ | industries représentent une valeur 

GENEVE. — L’Autriche n’agira j de $3 028,700, et les salaires pa'yés 
pas avec précipitation, elle atten-1 s’élèvent à $1,929,020 
dra patiemment l’assurance qu’elle 
espère bien obtenir de l’Allemagne. 

■Le Journal des Nations, un quoti¬ 
dien consacré aux problèmes inter¬ 
nationaux décrit la situation euro¬ 
péenne de désarmement en des ter¬ 
mes peu sobres, en mentionnant 
“une série inquiétante” d’actes cri¬ 
minels dans l’Europe centrale. Ce¬ 
la -comprend l’assassinat du pre- 
Imier ministre Ion Duca de la Rou¬ 
manie, les bombardements et les dé¬ 
raillements de convois. 
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Une force armée 

internationale 


Le transatlantique canadien Prince David, .qui fait le premier voyage régulier de transport 
par eau entre Miami et les Indes Britanniques Ouest, apparaît ici dans le port de Nassau. 
Les plongeurs indigènes entourent le paquebot. 11 fera trois voyages par semaine entre la ville ' 
de Floride et Nassau, une distance de 20(1 milles. i 


Sa fille avait des crises de larmes 

Nerfs détraqués par les soucis 


mente après avoir 

; Kruschen 


LONDRES. — La Grande-Breta¬ 
gne considère si elle doit accepter 
les nouvelles suggestions que l’Alle¬ 
magne offre à fournir pour régler 
la 1 question du désarmement. 


La 


cause du 
désarmement 


“C’est la légion étrangère fran¬ 
çaise”, écrit un journaliste an¬ 
glais 


“La légion -étrangère 
constitue, à la fois, la justification 
et la préfiguration d’une force ar¬ 
mée internationale.” 

Telle est la thèse que M. Arthur 
L. Martin défend dans le journal 
londonnien Le Spectateur, et qu’il 
appuie de son expérience person¬ 
nelle. 

“Les livres absurdes écrits par 
Ses déserteurs de ce corps magnifi¬ 
que, déclare en substance l’écri¬ 
vain anglais, ont créé un peu par- 
, > - tout le sentiment que des hommes 

eSl menacee de nationalités diverses ne pou- 
I valent vivre en bonne harmonie. 


L’homme torpille, qui s’exerce 
aujourd’hui dans la flotte de guer¬ 
re japonaise, est quelque chose de 
beaucoup plus sérieux. -C’est tout 
simplement un genre de héros que 
recrute en ce moment l’Amirauté ja¬ 
ponaise. 

Des ingénieurs du génie naval ja¬ 
ponais viennent en effet de perfec¬ 
tionner un nouveau type de torpille 
française q U i est muni d’un dispositif de 
conduite et comprenant un habi¬ 
tacle pour le conducteur. Cette 
nouvelle torpille doit être utilisée 
avec son occupant qui dirigera 
l’engin sur le bateau ennemi et doit 
sauter avec lui. 

A-t-on trouvé l’appareil qui don¬ 
nera à l’homme-torpille une problé¬ 
matique cha'.ice de salut? C’est ce 
que nous ignorons. 


La réponse allemande au mé- , 0r > la Région étrangère prouve com- 
moire français aurait rendu i bi °” “"f assertion est erronéc - ' 

tout accord impossible avec 
l’Allemagne — Réunion du 
Conseil de la Conférence 


PARIS. — La. France considère 
la réponse allemande à un réeent- 
aide-mémoire comme écart;. 1 .)! tou- 
le idée de désarmement tandis que 
l’Allemagne se réarme, a-t-on ap¬ 
pris de source autorisée. 

La France songe à prévenir M. 
Arthur Henderson, président bri¬ 
tannique de la conférence du désar¬ 
mement, de l'échec 'Fs conversa¬ 
tions directes recommandées par 
la conférence, afin-qu'une réunion 
du comité de direction de la con¬ 
férence qui se tiendra à Londres le 
10 février, puisse prendre des dé¬ 
cisions .appropriées concernant 
son travail futur. 

La Grande-Bretagne, comprcnd- 


élude . des méthodes adoptées 
par le ministère de la Guerre fran¬ 
çais, conclut le journaliste, aiderait 
considérablement à résoudre les 
difficultés et à répondre aux ob¬ 
jections’ qu’on a soulevées à pro¬ 
pos d’une future police internatio¬ 
nale.” 


DANS LA SARRE 


Une association catholique 
s’est constituée qui luttera con¬ 
tre le retour du territoire à 
l’Allemagne hitlérienne 

Tandis qu'à Berlin on poursuit 
activement l’organisation de la 1 see- 
ction du ministère des Affaires 
étrangères chargée de la prépara¬ 
tion du plébiscite sarrois de 1935 


on, recommande de convoquer a j en Sarre, le mouvement de résis- 
Paris les représentants allemands, tance à l’hégémonie hitlérienne 

s’accentue. 


français, anglais et italiens pour 
essayer de sauver la situation, mais 
les leaders français envisagent cel¬ 
te idée avec froideur. 

“Le seul espoir possible en ce 
qui concerne la limitation des ar¬ 
mements et le blocus du réarme¬ 
ment allemand”, a déclaré celte 
■autorité, “est dans une convention- 
maintenant les armements à leurs 
niveaux actuels avec une clause de 
garantie accordant pleine üiberlé 
aux signataires si l’un d’eux ve¬ 
nait à se réarmer”. 

Le mémoire du chancelier Ilit- 
ler au gouvernement français, dit- 
on, “réclame l’égalité immédiate 
dans le nombre des effectifs et le 
.'matériel”, y compris les armes of- 


C’est ainsi qu’on annonce de Sar- 
rebrück la formation d’une Asso¬ 
ciation de catholiques qui veut se 
dresser contre le retour de la Sa'rre 
à une Allemagne nationale-sbcia- 
liste. 

Cctle nouvelle a provôqué un 
grand émoi dans les milieux ralliés 
au Front allemand de la Sarre qui 
tentent de ridiculiser la nouvelle 
organisation et la traîner dans la 
boue. 

Le groupe sa'rrois de l’Associa¬ 
tion des “Allemands catholiques”, 
fondée par M. Von Papen, publie 
un communiqué dans lequel les ca¬ 
tholiques sont invités à ne pas se 
laisser influencer par les manocu- 


fensives. Le texte de la réponse vres politique de la nouvelle Asso 


allemande a été. étudiée £.ttentiv( 
nient. 


L’Italie avertit l’Allemagne 


ciatiqn et de ses chefs. 


Torpilles humaines 


Il ne s’agit pas de la femme tor¬ 
pille qui, dans les baraques de foi¬ 
re, au moyen d’un dispositif élec- 


ROME. —-Le journal 11 Lavoro a 
publié un article généralement ac¬ 
cepté comme étant d’inspiration of -j trique, provoque une secousse dans 
ficielle, dans lequel l’Allemagne est: tout le bras de la personne qui lui 
prévenue que l'Italie se tiendra tend la main. 



dit Mme CLARRY HUNT, diététiste en chef des 
Produits Gillett, Toronto 

I A “MAGIC” est si peu dispendieuse! Pensez 
j donc—il vous en faut pour moins de li pour 
réussir un gros gâteau étagé. Pourquoi risquer 
l’emploi d'une poudre à pâte douteuse? Cuisez 
avec la “Magic” et vous n’aurez rien à craindre! 


MAGIC 

FABRIQUEE AU CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN”. 
Cette déclaration sur chaque 
boîte est votre garantie que la 
Poudre à Pâte “Magic” ne con¬ 
tient ni alun, ni aucun in¬ 
grédient nuisible. a 





La stabilisation 


infiniment plus grave que celle des cardinal a souligne le rôle 


sa'ns-travail dans la plupart des 
pays européens. Le gouverne¬ 
ment des Soviets ne prend aucune 
mesure de secours en faveur des 
chômeurs; il se borne à les exlpu- 
ser des centres urbains. La réap¬ 
parition (lu chômage est Tune des 
causes de l’introduction récente 
d’un permis de séjour dans les vil¬ 
les de l’URSS. Un permis n’est 
accordé qu’à une personne occupée 
dans une entreprise d’Etat ou pu¬ 
blique. De ce fait, un chômeur 
est immédiatement évacué des cen¬ 
tres industriels. Mais son sort ne 
préoccupe ni le gouvernement, ni 
les syndicats. 


rôle de l Eglise 
catholique dans 
la vie nationale 


que, se¬ 
lon lui, doivent jouer les organisa¬ 
tions catholiques dans l’éducation 
nationale. 

“Nous maintiendrons la foi da'as 
les organisations de jeunesses ca¬ 
tholiques, a conclu le cardinal Ber- 
tram, car elles sont les sanctuaires 
du véritable état d’esprit chrétien 
et patriotique ... Des avalanches 
peuvent s’abattre sur nous: notre 
regard est plongé da'ns le silence 
solennel du monde céleste qui nous 
domine et témoigne de l’éternité de 
Dieu.” 


Une mère écrit: “Ma jeune fille 
de dix-huit ans fit de la dépression 
nerveuse de bonne heure, ce prin¬ 
temps. Elle avait des crises de lar¬ 
mes et d’abattement. Je décidai de 
lui donner des Sels Kruschen, en 
commençant pu 1 .* une grande demi- 
cuillerée à thé dans de l’eau chaude, 
le matin et en continuant avec la 
petite dose quotidienne dans son 
thé du dîner et. du souper. Une se¬ 
maine plus tard, elle lie pleurait 
plus et dormait mieux. Il y a de 
cela trois mois. Aujourd’hui, elle 
est pleine de vie, dort et mange 
bien. Je lui donne encore la petite 
dose quotidienne.”—(Mme) M. L. 

La cause la plus ordinaire de dé¬ 
pression est la 1 ' constipation par¬ 
tielle — affection insidieuse par¬ 
ce que celui qui en souffre s’en 
doute rarement. C’est l’accumula¬ 
tion graduelle de poisons orgahi- 
ques qui abattent, abrutissent, mi¬ 



nent la résistance des nerfs et dimi¬ 
nuent la vitalité. 

Les Sels Kruschen rendent la 
constipation impossible. Ils ai¬ 
dent le foie et le rein à accomplir 
leurs fonctions naturelles d’une ma¬ 
nière naturelle; ils éliminent sa'ns 
violence, mais complètement, les 
i déchets du système et empêchent 
le sang de se contaminer. Avec 
: Kruschen, vous n’;avez jamais le 
cafard; vous ne vous sentez jamais 
ni “nerveuse”, ni déprimée. 

Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies, à 45c et 
75c Ja bouteille. 


Lourde charge 

Les gouvernements ont ab¬ 
sorbé 97 pour cent de l’argent 
du Canada. 

MONTREAL. -- Quatre-vingt-dix- 
sept pour cent de tout l’argent dis¬ 
ponible dans le pays a été absorbé 
l’an dernier par les gouvernements 
canadiens. Telle est la déclaration 
faite par W.-Sanford Evans, de 
cardinal Bertram, archevêque de j Winnipeg, président ne la Clu.Ln.brc 


LEEDS, Angleterre. — Le pre¬ 
mier ministre Ramsay MacDonald 
désire que les nations du monde ail¬ 
lent de l’avant dans la stabilisation 
du cours monétaire. Dans un dis¬ 
cours, il a fait la déclaration sui¬ 
vante: J’avoue que la lenteur des Breslâu, dans un sermon prononcé j canadienne de Commerce. 


“L’Eglise ne doit pas être refou¬ 
lée dans la sacristie”, a déclaré le 


nations à stabiliser le cours moné¬ 
taire m’impatiente. La stabilisa¬ 
tion est l’une des premières mesu¬ 
res à prendre dans l’oeuvre de la 
coopération mondiale. La Gran- 
de-Breiagne attend l’occasion de 
reprendre le plus tôt possible la 
conférence économique mondiale.” 


devant les universitaires catholi¬ 
ques sur les “valeurs et les forces 
que le catholicisme est susceptible 
de mettre à la disposition du nou¬ 
vel Etat”. 

Parlant de l'aide apportée par le 
catholicisme aux tâches que le gou¬ 
vernement dit-il, “considère avec 
raison comme primordiales”, le 


“Les finances gouvernementale^ 
doivent être établies sur une base 
solide, a-t-il dit. Non seulement 
les impôts pour les dépenses ordi¬ 
naires sont-ils excessivement éle¬ 
vés, mais le déséquilibre dés bud¬ 
gets fait planer la menace de taxes 
encore prochainement plus lour¬ 
des.” 


Le chômage en U.R.S.S. 

Officiellement, le chômage n’exis¬ 
te plus en URSS. Ce serait un re¬ 
mède à l’actif de la' politique éco¬ 
nomique soviétique. Qu’en est-il 
en réalité? Le nombre des chô¬ 
meurs enregistrés S’élevait à 1,800,- 
000 en avril 1929. D’après les sta¬ 
tistiques syndicales, il y aurait eu 
à ce moment 2,500,000 chômeurs 
dans l’Union soviétique, si Tou 
tient compte des chômeurs non en¬ 
registrés Les dernières statisti¬ 
ques publiées sur le nombre de 
sans-travail enregistrés se rappor¬ 
tent à janvier 1931. A ce moment, 
on ne notait plus que 230,000 chô¬ 
meurs. Le nombre global des em¬ 
plois salariés (da'ns toutes les 
branches de l’économie nationale) 
s’est élevé de 12.4 'millions en 1929 
à 22.3 millions en 1932. Même en 
tenant compte de l’accroissement 
très considérable de la population, 
qui atteint environ 3 millions par 
an — on peut admettre qu’une gran¬ 
de partie des chômeurs ont pu trou¬ 
ver du travail par la multiplication 
des emplois. Toutefois, il fa'ut si¬ 
gnaler que deux mesures importan¬ 
tes, y ont puissamment contribué: la 
suppression de l’assurance-chôma- 
ge et l’obligation pour le travailleur 
d’accepter n’importe quel travail, 
même s’il ne rentre pas dans sa | 


Revue de la presse 


Le triomphe 

du muscle 


(LE SOLEIL) 

Nos premiers ministres provin¬ 
ciaux reçoivent, pour a'Jministrer 
des pays entier,s,,upour porter les 
plus rudes responsabilités et souf¬ 
frir toutes les injures de leurs ad¬ 
versaires, un traitement annuel va¬ 
riant de dix à douze mille dollars. 
Nos juges, qui sont à la base de Tor¬ 
dre social, reçoivent huit à dix mil¬ 
le dollars. 

Or, Babe Ruth, pour frapper un 
peu plus loin que-d’autres une peti¬ 
te balte de la grosseur du poing 
et pour courir aisément les quelques 
verges qui séparent un but d’un au¬ 
tre, ne recevra cette année, que 
$35,000. 

Les journaux américains sont 
satisfaits, car cette somme signifie 
une diminution des salaires de tou¬ 
tes les étoiles du baseball. Une di¬ 
minution? dites-vous: 7577! oui. L’an 
dernier, Babe Ruth recevait $52- 
000. Un jour, il eut $80,000. Et 
voilà! 

Les plus grands administrateurs 
spécialité ou s’il comporte le déplu-j américains n’éta’ient pas aussi bien 
cernent à une autre localité. [traités pour exercer leurs fonc¬ 

tions. 


En 1932 la situation a commencé 
à changer. Le ralentissement sur¬ 
venu dans le développement in¬ 
dustriel du pays, d’une part, et, 
d’autre part, le nombre relative¬ 
ment trop élevé de travailleurs oc¬ 
cupés dans les entreprises indus¬ 
trielles vu le manque d’ouvriers 
qualifiés et à cause d’une organisa¬ 
tion irrationnelle du travail, ont 


N’allons pas croire que le cas de 
Babe Ruth est exceptionnel. On an¬ 
nonce que d’autres joueurs seront 
ainsi rémunérés: Bill Terry, $30,- 
000; Al Simons, $2?,000; Lou Geh- 
rig, $23,000; Chuck, $22,000, et 
ainsi de suite. 

Après ça, il ne nous reste plus 
qu’à lâcher là toutes nos études et 


léterminé qn a'rrêt et même un re- à exercer nos muscles. Devant ces 
cul dans le nombre des emplois J chiffres, le pauvre journaliste, s’il 
salariés. n’est pas trop mal bâti, regrette de 

Le plan de 1933 prévoyait une di- j n’être pas boxeur, 
minution de 1 million du nombre 
des emplois salariés, surtout dans 
l’administration et le bâtiment. 

Dans l’industrie, par contre, le 
nombre des travailleurs devait 
augmenter de 2%. Néanmoins, 
d’après les données disponibles 
pour les 9 premiers mois de l’an¬ 
née, le nombre des ouvriers a di¬ 
minué d’environ 4.5%. Même en 
faisa'nt abstraction de l’accroisse¬ 
ment de la population (fortement 
réduit en 1932-33 par l'accroisse¬ 
ment de la mortalité à ca'use de la 
famine), on doit admettre qu’il y a 
de nouveau des chômeurs en URSf». 

L’assurance-chômage étant abolie, 
la situation de ces chômeurs est 


Trop de ministres 

(LE DEVOIR) 

Tandis que l’on parle, de façon 
platonique, il est vrai, d’une réduc¬ 
tion nécessaire dans le nombre des 
députés, — nous en avons 95 à Qué¬ 
bec quand il suffirait d’en avoir 
une soixantaine, il y en a plus de 
240 à Ottawa, où nous nous trouve¬ 
rions bien d’en avoir 200 au maxi¬ 
mum, — quelqu’un propose de 
comprimer aussi le nombre des mi¬ 
nistres, dans les gouvernements 
provinciaux et à Ottawa. Serait-ce 


un niai? Et le nombre des por¬ 
te-feuilles D t-il quoi que ce soit à 
voir avec l’excellence d’un gouver¬ 
nement? Ceux qui ont le plus de 
ministres! donnent souvent l’admi¬ 
nistration la plus pauvre. Pour¬ 
quoi, dit un journal de - Toronto, 
n’v aurait-il pas que huit ministères 
à Ottawa, alors que présentement 
il y en a plùS de quinze? Un mi¬ 
nistère des services techniques ad¬ 
ministrerait les mines, les forêts, les 
relevés hydrographiques, les tra¬ 
vaux de recherches scientifiques, 
les sources d’énergie hydro électri¬ 
que ; le ministère de la justice grou¬ 
perait tous lés services légaux, con¬ 
naîtrait toutes les questions de 
droit; un ministère de l’intérieur 
siocûperait de 1 'immigration, du 
travail, de la colonisation, des af¬ 
faires indiennes et il administrerait 
les Territoires du nord-ouest; un 
ministère des communications di¬ 
rigerait les postes, l’aviation civile, 
la radio; ce qui reste de l’adminis¬ 
tration des chemins de fer passe¬ 
rait c'a ministère des finances, 
puisqu’il y a déjà la commission 
des chemins de fer et la régie des 
chemins de fer de l’Etat; le minis¬ 
tère de la navigation verrait aux 
ports canadiens, aux voies fluvia¬ 
les, aux canaux, etc.; le ministère 
du revenu national s’occuperait des 
douanes, de l’a'ccise, des contribu¬ 
tions directes et indirectes, etc. Et 
il y aurait le premier ministre, pré¬ 
sident du conseil, ministre des af¬ 
faires étrangères, etc. Mais voilà. 
Il y a neuf provinces et chacune 
voudrait un ministre, — ce qui veut 
dire qu’il en faudrait neuf. Et puis, 
pour toutes sortes d’autres consi¬ 
dérations, il en faudrait un autre, 
ce qui ferait dix. Dix portefeuil¬ 
les, cela pourrait suffire, à la ri¬ 
gueur. Rien n’empêchera 1 ; t d’avoir 
aussi des ministres sans portefeuille 
et sans indemnité ministérielle. 
Mais tout cela n’arrivera pas. Si 
Ton fait à l’avenir quoi que ce soit, 
ce sera pour accroître le nombre 
des ministres et les ministères, à 
Ottawa comme ailleurs. 


caractères de son action à l’étran¬ 
ger: 

Elle est démocrate et wilsonien- 
ne. Elle nous a valu l’autre jour 
ce magnifique discours sur l'émi¬ 
nente dignité de la Société des Na¬ 
tions,' après lequel il ne restait plus 
qu’à se demander pourquoi, puis¬ 
que cette organisation est si gran¬ 
de et si utile, les Etats-Unis ne com¬ 
mencent pas par y adhérer. 

On se le demande moins quand 
on réfléchit que toute la pratique 
monétaire et économique ■ de M. 
Roosevelt a, comme corollaire in¬ 
dispensable, un isolement politique 
à peu près complet. Quand le pré¬ 
sident des Etats-Unis s’indigne, 
comme il Ta fait, du maintien en 
Europe des barrières douanières, il 
est vraiment trop facile de lui ré¬ 
pondre que ta'nt que Déco nom ie 
américaine ne sera pas fixée et 
pourra encore nous réserver du 
jour au lendemain quelques nou¬ 
veaux incidents sensationnels, les 
marchés du vieux monde resteront 
tenus à la vigilance. 

Et, aussi bien, si Inexpérience” 
de ces derniers mois avaiet pleine¬ 
ment réussi, les Etats-Unis auraient 
dès maintenant un tel régime de 
prix de revient que le relèvement 
de la muraille de Chine ou ils r’ri- 
britent déjà s’imposerait d’urgence. 

L’empirisme a son charme: il 
peut être parfois une nécessité, mais 
il est inutile de nous en présenter 
les manifestations comme les tables 
d’une loi nouvelle. 


était présent et remercia M. Ber- 
tholct de sa délicate attention et 
souhaita à l’heureux couple bon¬ 
heur et prospérité. 

Malades 

Mmes Alcide Boutin et Karl Go?t- 
tler sont parties pour l’hôpital des 
Soeurs Grises de Régina. Nous 
sommes confiants (pie leur séjour y 
sera de courte durée. 

En visite 

M. Joseph Lemay de Wauchcpe, 

' est venu rendre visite à M. le curé, 
la semaine dernière. M. Lemay est 
en ce moment chez M. Hector Bou¬ 
tin. 

Elections 

Le jour de l’Epiphanie, après la 
grand’messe, eut lieu la nomina¬ 
tion d’un nouveau syndic en rem¬ 
placement de M. Alcide Boutin, sor- 
1 tant de charge. M. Ernest Rucl fut 
proposé et élu à l’unanimité. Nos 
félicitations au nouvel élu et nos • 
remerciements S M. Alcide Boutin 
I pour les généreux services qu’il a 
rendus à la paroisse pendant trois 
ans. 

Divers 

Il y eut, pendant l’année qui 
s’est terminée, 17 baptêmes, 4 ma¬ 
riages, 2 sépultures. 

—Coït. 


-,y. ..^- 

CANTAL, Sask. 

-. - T — 


M a ri âge 

M. Camille Bertholet, fils de M 
Cyprien Bertholet, unissait sa des¬ 
tinée à celle de Mlle Eugénie Martel 
de la paroisse de Wauchope, le 16 
coura.it. Le dîner fut servi chez 
M. Atanase Martel, père de l’épouse. 
On se rendit pour le souper chez 
M. Cyprien Bertholet. 51. le curé 


AMNESIE 

—J’ai fait un noeud à mon mou¬ 
choir, il y a huit jours. Je lie peux 
pas nie rappeler pourquoi. 

—'Peut-être pour le mettre au 
blanchissage? ... 

LA DERNIERE DE CALINO 
—Pourquoi crie-t-il, ce pauvre 
petit? 

il va prendre ses dents. 

—Et il n’en veut pas? 



La politique 

de M. Roosevelt 

C.-J. Gignoux, non sans ironie, 
nous parle de la politique écono¬ 
mique et financière du président 
des Etats-Unis. Dans ‘‘la Journée 
Industrielle”, il en signale les deux 


Service à diner 
pour 6 personnes 


“Gratuit” 


Voici un avantage qui est certainement 
hors de l’ordinaire 

Nous donnons gratuitement un service ù. dîner pour 6 personnes, 
richemen' décore, par des dessins de fleurs naturelles, pointes à la 
v. fin. avec bordure d’un pouce en couleur pastel — crème, rose, 
vert .pâle ou bleu pâle. Beau fini.. 

Tous les morceaux sont de grandeur ordinaire. Un ser¬ 
vice à dîner très joli tout en étant de qualité et de pesan¬ 
teur durable. Le service se compose des morceaux suivants: 


(î assiettes -’à dîner O pes 
(i assiettes à thé ou salade 7J4 PCs 

T plat à légumes ou à fruits (rond) 


fi tasses et soucoupes 
(i petites assiettes à sauce 

ou à dessert 
1 plat 11% pes 

Le service à dîner complet tel que décrit plus haut est donné gra¬ 
tuitement avec chaque commande de 50 lames à. rasoir (Keen-Cutting 
Razor Blades) provision d'un on. IJs peuvent servir pour les rasoirs 
* tiillette” et “Auto Strop”. Mentionnezi le genre de votre rasoir. 

Prix de 50 lames, $3.08 l'.o.b. 

GLOBE SALES Co., 

Boîte 50 Le Patriote de l’Ouest, Pince-Albet, Sask. 
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Causerie 


vous m en avez 
éloquente., c'est 


z ocre emuanmanee 'de cause. J’en conclus que sons 
cous êtes un peu, beau coup- dépeints cou s-mêmes, et 


sus:-;otiblés «’ai'recîer le coeur ci 
les sens de l’homme, Après cette 
expérience, il laisse échapper ce cri 
douloureux: “Vanité des vanités! 
Tout n’est que vanité!” 

Il ]>ose cependant une exception: 
la’ pratique du bien et de la vertu, 
l’expérience nous renseigne d’ail¬ 
leurs suffisamment, est le seul élé- 
ment susceptible de rassasier le 
coeur île l’homme, de combler ses 
désirs, de lui donner de la stabilité: 
(l’est la seule chose de valeur in 


; il 

I' De 
vous 


Mes chers petits amis, 

Je sais maintenant- ce qui est V enfant bien élevé 
tracé le portrait d'une manière charmante et quasi 
é que vous parle 
le savoir, vous 

par le fait, même vous louez à bon droit le dévouement plein de tact 
de vos sapes éducateurs, .l aiinc à cous contempler à la. maison, eu 
classe , à l’église, travaillant. jouant ici priant tour à tour , acre l'ardeur 
naturelle à tout enfant normal. 

Dieu joit loue! L’on cous apprend de bonne, heure h dire; ‘-‘Je jtrinsèque qui brille d’un éclat pro¬ 
duis, je veux, je marche!" l’ous êtes donc à bonne école pour former ; l )rc comme I or pur. Hors de la, 
votre caractère, développer cotre volonté, devenir quelqu'un. C'est là T n’y a 
une oeuvre difficile mais nécessaire, “ijuiconqu'e n’a /tas de carac¬ 
tère, dit. justement Chgmforf, v est pas un homme mais une chose ', 
et vous devez être, chers amis, des hommes parfaits pour être des 
chrétiens véritables. 

.Mais, vous êtes-vous déjà demandé ce que c’est qu'une personne 
de. volonté ? C'est celle (qui se dévide, qui a de la résolution, qui suit 
dire; Je veux . . . je ne veux pas! Prenez bien garde, cependant, de 
confondre Ut. volonté avec l'entêtement; celui-ci. est une faiblesse, cel¬ 
le-là. est une force puissante mais non aveugle. L'Iwmine de carac¬ 
tère sait ce qu’il veut. Il vous faut commencer dès maintenant, sur _ 

les bancs de l’école à tremper vos énergies toutes preuves pour espérer Un en f an , i,j en élevé est toujours 
vous former un caractère doux et fort tout a la fois. Il vous faudra ^ g 0R devoir, même a'u prix de 
de plus la constance. Les vies humaines aspirant à la beauté mo- ! grands sacrifices. I! est coaiplai- 
rale à une personnalité puissante, ne s édifient pas en vn jour. Elles \ santj |j e1 vcr i„ oux# s’il met en 
doivent être I oeuvre d vu effort patient, d une continuité lente mais , pratique les bons conseils dans son 
durable. Si donc vous aimez la vie profonde, si- vous souhaitez dp * c - jeune Age, il grandira en se perfec- 
ni-r 'meilleurs, si. bous rêvez de [aire de vous-même une force, une ener- ! .• jonnant davantage, et travaillera 
gie, un caractère, sachez entreprendre la tâche vaillamment et perse- {toujours pour j t , i,i eu . j[ cst po Ji 
vérer dans l effort sans lassitude , sans déclin .. , ’lenvers ses supérieurs et se fait, un 

Enfants, ta Pal rie a besoin de pions, d liafapt me jeunesse saine | p (|<v k , m . venjr p „ aidc 
et vibrante qui sent, demain des citoyens vaillants et gi ncicup. 

AVez-vous lu 7 a. belle poésie ci-contre; "La Jeunesse qu'il nous 
faut.” Je vous conseille dû l’analyser soigneusement, mieux- encore, 
de ta. méditer sérieusement. Vous / trouverez un programme de vie- 
complet et parfait, une invitation monter toujours dans la pour¬ 
suite de l’Idéal digne de la-jeunesse de chez nous; . _ 

‘‘Garder à la race canadienne son amour et sa foi. 

TANTE PRESENT!NE. 


rien. 

ceç considérations, nous pou- 
conclure (tue, trop souvent, 
nous nous laissons séduire par te 
faux éclat des biens extérieurs. 

Nous cherchons inlassablement 
le bonheur et nous oublions qu’il j 
est au-dedans de nous. . E. I*. j 

Un enfant bien élevé 


neau, 68; Blanche Northrop, 67; 
Mande Neila, 65; Claire Lafrenière, 
65; Cécile Prud’homme, 64; Ray¬ 
mond Bouvier, 62; Ferdinand Gè¬ 
res, 61; Cueille Larivière, 60; Ma¬ 
rie Rémillard, 58; Madeleine Bour¬ 
geois, 57. 

GRADE VI 

Lucien Juneau, 92; Mn.-eei Bon¬ 
neau, 90; Pierre Grave!, 90; Irène 
Iluel, 90; Laurette Piehé, 85; Cécile 
Leva-c, 85; Irène Chabot, 84; Hélè¬ 
ne Boisselle, 80; M.-Jeanne Quirion, 
78; Rose-M. Larivière, 80; ELner 
Doutre, 75; Louis Laverdière, 75; 
Annette Charbon neau, 70; Léo Saut- 
niers, 70; Lionel Bourgeois, 64; Ré- 
gina Martel, 55; Philippe Baril, 55; 
Edouard Gauthier 54; Claire Pru 


| d'homme, 50. 

GRADE V 

Germaine Rémillard, 
Grave], 82; Bernard 


Nos écrivains en herbe 


Tout ce qui brille n est pas or 

Cette formule, claire, concise, 
nette, est le résultat d’une observa¬ 
tion judicieuse et de la clairvovan 
ce populaire. Une des formes de 
la manipulation de la richesse, a été 
à l’origine, le soin que les classes 
fortunées ont mis à se parer de bi¬ 
joux. Cette .mode, d’ailleurs, est 
toujours vivante. Sous l’influence 
de l’instinct d’imitation, Ta' vani¬ 
té aidant, riches et pauvres ont 
voulu faire briller du métal au so¬ 
leil. Pour cela, il a fallu donner 
de l’éclat et de la couleur aux mé¬ 
taux dépourvus de valeur intrinsè¬ 
que, et fabriquer une bijouterie spé¬ 
ciale. De là certainement est ve¬ 
nu leniot: “Tout ce qui brille n’est 
pas or". 

Il est plus vrai que jamais au¬ 
jourd’hui que la galvanoplastie et 
les découvertes modernes permet¬ 
tent de satisfaire les désirs vani¬ 
teux de chacun aux moindres frais 
possibles. 

Au figuré, le proverbe — c’est 
d’ailleurs par là qu’il a son carac 
tère — a une toute autre portée. “Ne 
jugez pas sur l'apparence souvent 
trompeuse. 

Un inconnu nous aborde avec des 
façons obséquieuses, un ton douce¬ 
reux, des paroles flatteuses, un air 
d’honnêteté tout de circonstance. 
11 essaie d’entrer avec vous en re¬ 
lations d’affaires. Ne vous lais¬ 
sez pas séduire, réservez votre con¬ 
fiance jusqu’à plus ample informé; 
“Tout ce qui reluit.. 

Vous rencontrez dans un cercle 
quelque grand parleur qui a 1 le mol 
sur tout, qui décide souveraine¬ 
ment, coupe, tranche sur toutes 
les questions, qui se pose avec dés 
airs d’autorité et de proportion. Ne 
vous en laissez pas imposer. At¬ 
tendez, examinez, et vous verrez 
bientôt le défaut de la cuirasse. 
Vous vous apercevrez que tous ces 
dehors brillants ne sont que du | 
clinquant sur un creux immense. 
Quelques associations d’idées et de 
mots sonores, et c’est tout: pure 
vanité. N’avez-vous pas entendu 
dire; “Qui ne sait rien ne doute 
de rien”,? 

Ne vous extasiez pas outre me¬ 
sure devant ce genre de bienfaisan¬ 
ce par ostentation, créée par nos 
-moeurs modernes, tout au moins 
singulièrement exagéré par elles. 

Il en est qui font Je bien pour la 
réputation et la faveur populaire. 
Au besoin, ils sont prêts pour tou¬ 
tes les injustices et toutes les du 
retés envers les inférieurs. Ce 
n’est que la contre-façon de la ver>- 
tu: le pharisianisme n’est pas mort. 

Ne laissons pas l’envie gagner 
inos coeurs. Derrière ces châ¬ 
teaux qui se dressent fièrement au 
(milieu de ces parcs luxueux, de 
l’autre côté de ces grilles dopées et 
écussonnées, dans ees équipages 
brillants ou ces somptueuses autos, 
sous ees costumes chamarrés des 
pieds à la tète, sous l’air majestu¬ 
eux et les gestes compassés, sou¬ 
vent ridicules de la fonction, il v 
:: t’ennui qui ronge, l’affliction •per¬ 
sonnelle, ou le chagrin domestique 
qui ulcère le coeur, l’envie ou la 


domine tous les charmes. N’est-il 
-pas vrai que sous toutes les roses, 
il y a les épines? 

Le Sage avoue qu’il a voulu éprou¬ 
ver toutes les jouissances qui sont 


quoi¬ 
qu’il lui en coûte. 

fui enfant bien élevé ne fait pas 
son devoir seulement à l’étranger, 
mais aussi à ta maison. Dans sa 
famille, il fait la joie de tous ceux 
qui l’entourent mais principalement 
de ses parents qui ont fait tant de 
sacrifices pour lui tracer une bon¬ 
ne ligne de conduite. Un enfant 
bien élevé est toujours recherché 
de ses camarades et estimé de ses 
maîtres. Suivons les bons exem¬ 
ples de cet enfa ! nt modèle; si nous 
ne pouvons devenir parfait nous 
pouvons toujours nous acquérir une 
lionne renommée. 

LUCIEN, grade VI. 


84; Colette 

Laverdière. 


CRADE Ht 

Cécile Chevrier, 82; Jean-P. Che- 
vrrier, 78; Gérard Chevrier, 75. 

Montmartre 

' GRADE XI 

Cécile Perron, 88. 

GRADE X 

Antonia Eevesque, 75. 

' GRADE VIII 

Laura Collins, 80; Laetitia Four¬ 
nier, 72. 

GRADE VII 

Suzanne liachelu. 85; Gilberte Cû- 
lé, 83; Antoine Perron, 82; Cécile 
Lévesque, 80; Clara Boudrcau, 58. 

GRADE VI 

Louis Chouhiard, 80; Clovis Gou¬ 
let, 80; Gérard Chouinard, 78; -Ger¬ 
maine Vande Velde, 75; Edouard 
Perron, 72; Emilien Eabrèche, 68; 
Charles O’Shaiighnessy, 60. 


Notes de compositions 

Gravelbourg 


Pour sùjets de composition 
paye 3 

North-Battleford 

GRADE VII 

Jacqueline Ducluzeau, 8b; Mar¬ 
guerite Wilson, 78; Geneviève La¬ 
frenière, Tl. 

GRADE V 

Eile Bel langer, 80; Bernard Du- 
cluzéau, 78; Hector Iléon, 76; Louis 
Bellanger, 75; Simonne Puech, 75; 
Georgette Bellanger, 741. 


GRADE IU 


Claire Grégoire, 
Boutin, 60; 


85 


-Clémence 


BELLEGARDE 

GRADE X 

Cécile Laville, 88; Cécile Millette, 
87; Marguerite George, 85. 




GRADE XII 

Annette 1.égaré, 94; Georgette La- 
ville, 94; Irène Godin, 92. 

GRADE XI 

Lucille Dupras, 93; Estelle Dion, 
92; Jacqueline Michaùd, 91; Fer¬ 
nande Fournier, 91. 

GRADE X 

Cécile Crépcau, 87; Irène Grave!, 
86; Rolânde Audette, 80; Gérait! 
North-rup, 80; Rosa Fafar-d, 79; Ger¬ 
maine Petit, 78; Odile Latour, 76; 
Marie-Anne Boisselle, 72; Dori a 
Bouvier, 70; Edouard Belisle, 60; 
Wilfrid Houle, 53. 


GRADE VIII 

Denise Petit, 86; Marie 
84; Cécile Sylvestre, 82; 

GRADE VI 


Martine, 


Joseph Perreau, 80; Alphonse 
George, 75; Maurice Monin, 72; Lu¬ 
cienne Porreaux, 70; Arthur Por¬ 
reaux, 65; Alcide Sylvestre, 65; Gé¬ 
rard George, 64. 

GRADE V 

Angela Sylvestre, 70. 

GRADE IV 

Aline Sylvestre, 72; Charles Wo- 
Jensky, 70;- Antoinette Wolensky, 
68; Gilberte George, 64; Ida Mo¬ 
reau, 64; Marcel Moreau, 64; Ger¬ 
maine Moreau, 63; Béatrice Moreau, 
63;-Marie Canca'de, 60; Gabriel Syl¬ 
vestre, 60. 

Debden 

GRADE VI 

M.-Jeanne Labrecque, 78; Simon -1 
né Lamothe, 76; Rose-Marie Labrec¬ 
que, 75; Jeanne Chalifour, 73; Lu¬ 
cien Leclerc, 70; Paul-Emile Rue], 
08; Gérard Blais, 63; Laurent La¬ 
brecque, 62. 

GRADE V 

Louise L’Heureux, 75; Germaine 
Pépin, 70; Lucille Savard, 69; Al¬ 
cide Bertrand, 65. 

\ 

GRADE IV 

12ggr- '~ r ~ T 

Albert Blais, 74; Charles Rigue- 
delle, 71; Orner Croteau, 70; -Char¬ 
les Byold, 68; Marguerite Labrec¬ 
que, 67; Marie Ruel, 67; Gérard La¬ 
brecque, 60; Henri Labrecque, 59; 


GRADE IX 

lone Télreaulf, 88; Alice Oeu- 
vray, 85; Lucille Piehé, 80; Alice 
Lafrenière, 75; Youville L’Heureux, 
73; Irène Coots, 72; Marguerite La- 
rabée, 72; Roland Beaudoin, 67; 
Raymond Laverdière, 64; Patricia 
Lamone, 64; Rose-An lia Poirier, 62, 
Hélène I.apierre, 60; Jules Laçasse, 
.)7; Eveline Lefort, 53; Yvette Bou¬ 
clier, 52. 

GRADE VIH 

Gisèle Martel ?; Geneviève Bou¬ 
vier, ' ? ; Renée Grave], 78; Lionel 
Houle, 77; Allier! Réauregard, 76; 
Antonin Duhamel, 75; Robert La¬ 
frenière, 75; Roger Larivière, 73; 
M.-Anne Gauthier, 70; Wadell Thor- 
son, 65; Fernand Mailhot, 64; M.-' 
Berthe Mailhot, 60; Jeanne Beaure- 
ga-rd, 60; Théodore -Bouvier, 58; 
Eugène Guenette, 50; Leonétte Bou¬ 
cher, 40. 


GRADE VII 

Jeanne Crépeau, 85; Cécile Mar¬ 
tel, 83; Simone Mailhot, 80; Hélè¬ 
ne Rabin, 78; Lina Bélanger, 75; 
Robertine Piehé, 73; Pauline Ju- 


La Jeunesse qu’il nous faut 

'\ ? etle flcurp si grave, il nous fan! la “Jeunesse” 
QU! porte, on sa poitrine, un coeur A la Dollard 
Intrépide, sans peur, au sein de la détresse. 

J igné de nos aïeux et de leur étendard! 

H nous faut une telle “Jeunesse”. 

!!, ;H ! Omada la Jeunesse qui “prie” 

Et here de sa foi, vient puiser à l’autel 
L héroïsme vainqueur des Saints de la patrie 
;{ lu “ireni dans la croix leur espoir immortel' 

H nous faut la Jeunesse qui prie. 

Tl faut au Canada la Jeunesse qui “pense” 

Pour sonder du regard le troublant avenir. 

Détruire des méchants la funeste influence 
De,jouer leurs complots faits pour nous désunir. 

U nous faut la Jeunesse qui “pense”. 

II faut au Canada la Jeunesse qui 
Pour sauver de la ma.. le Pays en 
Dieu sera son soutien» dès lors, elle peut 
Arrêter l’ennemi, le réduire au silence ! 

Il nous faut la Jeunesse qui “veut”. 

Il faut au Canada la Jeunesse “fidèle” 

Ne souvenant qu’elle a le devoir de “tenir” 

■Dans les rudes combats quand le Pays appelle, 
“Tenir”, comme au Long Nault, polir garder [avenir! 
Il nous tant la Jeunesse “fidèle”. 

11 faut au Canada la Jeunesse qui “lutte” 

Vaillante pour sa, foi, toujours prête A souffrir, 

Qui s’élance A Passant sans que rien fa rebute' 

Unir détendre son Christ, toujours prête A mourir! 

Il nous faut la Jeunesse qui "lutte”. 


veut” 
ouffranee ! 


Stimule et réconforte 

A !MBi 



‘Frais des plantations’ 


“G 5 4 F 


morts 


Pegarde, “O Canada ’ se lever ta ‘“Jeunesse”. 
Dollard avec les siens! Non ils ne sont pas 
Vive Dieu sur,leurs pas, une élite se presse; 

Ils Sont pieux e| purs. ils seront les j .lus forts! 
Glaire A ta vaillante Jeunesse. 

Conserve “D Canada” ta Jeunesse “Chrétienne’ 
T’a race gardera son amour et sa L foi ' 

Elle sera, toujours la race Canadienne, 

(doive A ta Jeunesse Chrétienne. 

Fidèle A son passé, fidèle au divin Roi! 

t.'ordinal J.-M.-Rodrtg'nc Villene 


78; Jacqueline Mailhot, 77; Isabelle 
Mailhot, 77; Raymond Beauregarcl, 
75; Réjane Désautels, 73; Henri Bé¬ 
langer, 72; Octave Juneau, 70; 
Louis Blouin, 70; Fernande Bour¬ 
geois, 68; Colette Bourgeois, 65; 
Jean Piehé, 60; Cécile Boucher, 60; 
Cécile Leblanc, 58; Rolande Lemy- 
re, 54; Léo Bouvier, 48; Marcel 


Boucher, 44. 


GRADE IV 

Liliane Arguin, 83; Edgar Lari 
vière, 82; Thérèse Parent, 81; Thé¬ 
rèse Martel, 80; Marilyne -Côutu, 
80; Dorcas Thorson, 79; Ernest Ha¬ 
mel, 78; Lucille -Boisêlle, 76; An¬ 
toinette Beausoleil, 75; Gérard La¬ 
rivière, 74; René Boucher, 74; Léo- 
Paul Lizée, 73; Séraphin Mailhot, 
72; Hélène Bourgeois, 71; Edmond 
Guenette, 71; Isabella Csada, 70; 
Glaire Gauthier, 70; Roy Gérés, 69; 
Clara Toszak, 64; Simonne Lari¬ 
vière, 62; Gérard Martel, 60; Lio¬ 
nel Bouvier, 56; Gérard Fortin, 55. 


GRADE V 

Marj-orie LeBlnnc, 78; Madeleine 
Proveneher, 77; Thérèse O’Shaiigh- 
nessÿ, 75; Rolande Goulet, 75; Lé a 
Levesque, 72; Thérèse Coupai, 70. 


GRADE IV 

M.-Reine Pellerin., 80; Noëlla Leves¬ 
que, 78; Yvette Proveneher, 75; M.- 
Louise Boulet, 74; Marcel Levesque, 
74; François Gratton, 74. 

Prince Albert 

GRADE VIH 

Rose Ilessdorfer, 80; Edith Gi- 
gnier, 79; Madeleine Jutras, 78; 
Bella Lafrenière, 76; Roland Pelle¬ 
tier, 73. 

GRADE VI , 

Raoul Vezenu, 79; Elisabeth Du¬ 
mas, 76; Henri Ilessdorfer, 71; Irè¬ 
ne Brulotte, 70. 

GRADE VI 

Gérard Painchaud, 73; Juliette 
Dumas, 73. 

GRADE V 

Doris Brulotte, 75; André Le 
Guilloux, 70. 

Prud'homme 

t 

GRADE XII 


Cécile Masson, 00; Rose-Alma 
Daignenu'll, 88. 

GRADE XI 

Cécile Bédnrd, 89; Gertrude Ma- 
rineau, 88; Geneviève Normand, 
88; Simone Desmarais, 87. 

GRADE X 

Laurier Lepage, 90; Hélène Du- 
liilieux, 88; -Gérard -Préfontaine, 
86 . 

GRADE IX 

Elise Dctillienx, 80; Alma Loi- 
selle, 87; Annette Préfontaine, 86. 

GRADE VIH 

Henriette Baudet, 85; Gérard 
Normand, 85; Yvette Lepage,'84; 
Edward 'Carberry, 82; Yvonne Moq¬ 
uette, 81; Jérémie Brillé, 80; Pauli¬ 
ne Cadorette, 78; Lorette Lafreniè¬ 
re, 76; Roger ITenriet, 76. 

GRADE VII 

René Masson, 76; Raymond Me- 
Crea, 76; Madeleine Bandet, 75; 
Berthe Baril, 74; Henri Levesque, 
74; Albert Fontaine, 72; Marianne 
Blain, 70; Jeannette Marineau, 60. 

GRADE VI 

Marthe ITenriet, 82; Thérèse Poi- 
bèvre, 81; Clara Carberry, 80; -Léo¬ 
pold Ha mol i ne, 78; Victor Pa'in- 
cTiaud, 78; Gérard Fontaine, 78: 
Laura Painchaud, 77; Yvonne Mar¬ 
cotte, 70; Atiee Denis, .76; Emile 


Chauvet, 76; Pierre Cadorette, 75; 
Annette Lepage, 75; Léo Marineau, 
74; Raymond Carberry, 73; Lan 
rette Masson, 72; Laurent Baril, 72. 

GRADE V 

Rose-Marie Riv-a'rd, 70; Adrien 
Baril, 78; Oiiile Marcotte, 76; Gé¬ 
rard Masson, 74; Maria Hounjèt, 74; 
AuVie Gauthier, 73; Lionelle Loi- 
selle, 73; Albert Cadorette, 72; Ro¬ 
bert Marcotte, 71; Laurent Préfon- 
taine, 70; Léopold Marcotte, 08; 
Laurent Fontaine, 68; Eizéar Brulé, 
66 . 

GRADE IV 

Isabelle Marcotte, 70; Florence 
McCrea, 78; Eéona Brulé, 77; Hélè¬ 
ne LoiseMr, 77; Ernest Eontaine, 
75; Clarcnec Préfontaine, 75; Mau¬ 
rice McCrea, 73; Germaine Denis, 
72; Wilfrid Lepage, 70; Alma Baril, 
69; Alcide Préfontaine, 67. 

Ponteix 

GRADE IV 

Gérard Lambert, 80. 

Radville 

GRADE X 

Al-freda Morin, 90. 

GRADE IX 

Geneviève Labossière, 89; Gérard 
Eontaine, 87. 

GRADE VIH 

Liliane Grenon, 88; -Ernest De¬ 
niers, 75. 

GRADE VH 

Jeanne Prost, 86; Ida Bourassa, 
85; Annette 'Bourassa 1 , 85; Albert 
Bourassa, 84; Rità Cherpin, 83; Gil- 
jlierle Lizée, 82. 

(Suite à la page 7) 



Pilides _ 

Doddpour leRein 


Aimé Bertrand, 58; Gérard Savard, 
jalousie qui torture, la crainte qui 58; Edgar Lajeunesse, 58. 


Av antages de la coopération 

Ici (jiio les grandes institutions commerciales développées 
par les cooperateurs de la (irande Bretagne, h' système d’élé- 
\atours du Saskatchewan Wlieat Pool représente un avance¬ 
ment eonsidérable pour le travail de la eoojiéra.tion. Les 
leimiers qui ont réussi dans la plus grande entreprise de ce 
genre, ont montré à quoi L’on peut arriver en s’entr’aimant. 

. . A cause de son record pour service continuel, ce système 

jouit aujourd’hui de la confiance générale. En aidant votre 
élévateur du Pool, vous aidez, comme fermier, à renforcir le 
mouvement coopératif agricole. 

l e succès de 1 agriculture malgré la crise économique dé¬ 
pendra- de la coopération. 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU-CHEF; REGIRA. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS U1VRONS UES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 

ROCHE’S 

GR0CERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos yeux auront besoin d’aide 
pour les longs mois d’hiver. 
Voyez îi ee qu’ils soient bien 
examinés et qn’on vous donne 
des verres qui leur convien¬ 
nent. Seulement un bon exa¬ 
men d’optométriste pont vous 
dire quel genre (le verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 

* 

921 Ave Centrale, Prince-Albert 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
posés aux couvre-chaussures 

| NOUS AIGUISONS 

LES PATINS 

: Feutre pour langues ou semel¬ 
les intérieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois et des matériaux de construc-, 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 

































































































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 31 janvier 1934 


WILLOW-BUNCH, SASK. 

TRIDUUM 

en l’honneur de saint André-Hubert Fournet 


Gloire au Père, au Fils, au Saint- 
Esprit.” L’heure de triomphe, en 
l’honneur de saint André-Hubert 
Fournet, a sonné pour notre parois¬ 
se. Les 1er, 2 el 2 décembre étaient 
les jours du Triduum. 1 ont est en 
tête. L’envers du ciel laisse pa- 
ra'itre à travers sa voûte sereine. 


nés qui, placées à chaque fenêtre 
donnant sur la cour d’entrée, of¬ 
fraient à la foule l’aspect idéal des 
grandes villes. Grâce à cette illu¬ 
mination intérieure, â l’étage de la 
chapelle, pouvaient se lire le “Glo¬ 
ria Pa'tri” et le “Magnificat”. Mais 
ceci n’était qu’un pâle reflet à côte 
de la croix lumineuse, mentionnée 


un soleil radieux, qui de ses rayons.-- ... - — 
donne à la nature canadienne, l'as- plus haut et l’image de saint Andre- 
pect de trois jours de printemps. Hubert, dont la beauté était rehaus- 
Kien ne manque à la manifestation | sée par un arc de triomphe .sur Io¬ 
des décors extérieurs. D’abord le [quel se détachaient de petites croix 
couvent, surmonté d’une croix, illu- aussi illuminées. Le tout complété 
la circonstance, rap-j par les deux piliers de l’escalier 


le 


mince pour 
pelle aux gens 
croix de Migpé, car 
ils, tout disparaît 
de lumière et 


souvenir de la 
au loin, di'sent- 
sotis les reflets 
laisse comme sus- 

pendue dans l'air. Sur la façade. | 3 DECEMBRE—Messe 
le Sacré-Coeur, resplendissant aussi nion avec cantiques, 7 


de lumière, semble dire île sa niche: 
“Voilà le foyer ardent d’où s’em¬ 
brasent les âmes (les saints.” Plus 
bas, sur la porte d’entrée, le cadre 
de saint André-Hubert, entouré 
d’oriflammes et de tentures bien 
disposés sourit à tous les visiteurs 
qu’une illumination nocturne attire 
durant les trois jours. 

Maintenant, dirigeons-nous du 
coté de l’Eglise. La façade est dé¬ 
licatement ornée et là encore, le 
Saint Fondateur souhaite la bien¬ 
venue. Pénétrons dans l’enceinte. 
L’église a revè lu sa parure de fê¬ 
te. La voûte et les murs, vieillis 
par le temps, disparaissent sous les 
draperies, guirlandes et oriflammes, 
si bien que tout le monde se croit 
dans les grandes cathédrales. Mais 
avançons, de petites croix illumi¬ 
nées, sur les piliers, rappellent la 
dévotion de notre saint à Jésus-cru¬ 
cifié, et de là, la Congrégation qu’il 
a érigée sous le titre de Filles de la 
Croix. Au haut de l’autel, est pla¬ 
cée l’artistique bannière de saint 
André-Hubert, apportée de Rome en 
1926, lors de la béatification el qui 
fait encore aujourd’hui l’admira¬ 
tion du peuple qui ne se lasse pas 
de la contempler. Une projection 
de lumière, grâce au dévouement et 
au bon goût de M. le otiré, qui n’a 
rien épargné pour donner aux lu- 
. miliaires les nuances voulues, fit 
ressortir la gloire du Bienheureux 
dans toute sa splendeur. 

A droite, opposé au trône de Son 
Excellence Mgr Melanson, la statua 
du Saint escortée de petits auges 
(pii montent la ga'rde tandis que ce¬ 
lui-ci, comme autrefois, s'incline- 
avec bienveillance pour écouter les 
prières de ceux (pii l’implorent, car 
à son autel, à toute heure du jour, 
les personnes se succèdent pour re¬ 
commander au nouveau saint leurs 
•besoins spirituels et temporels. 

1er DECEMBRE—Le Divin Maî¬ 
tre a montré qu’il avait des préfé¬ 
rences pour son serviteur. L’ou¬ 
verture du Triduum coïncidant non 
seulement avec la clôture du renou¬ 
vellement d'une mission, mais en¬ 
core avec le Premier Vendredi dij 
mois, les pieux fidèles de Willow- 
Bunch s’empressent de s’approcher 
de la table sainte, spectacle émou¬ 
vant qui a dû réjouir notre Saint- 
Fondateur, l’apôtre .zélé de l’Eucha¬ 
ristie. De plus il fut acclamé dès 
l’aurore avec des transports enthou¬ 
siastes par 360 hommes fervents 
qui firent retentir les voûtes de sa 
(loxologie préférée. Le “Gloria Pa- 
tri”, trois fois répété, suivi de la 
vénération de la relique. 

7 heures 30 du soir — Le caril¬ 
lon convoque de nouvea'u le peuple 
pour une veillée autour du nouvel 
élu. 

Cantique: “Gloire au Père, etc.” 

Panégyrique: “Sainteté d’André- 
Hubert” par le R. P. Parent, C.SS.1L, 
qui fut à la hauteur de son rôle. 
Avec une parfaite aisance, des ac¬ 
cents d’apôtre, connaissant 'son hé¬ 
ros, il fit ressortir étape par étape 
son admirable ascension dans la 
voie de la perfection; puis par des 
traits saisissants, mit en relief la 
vie pratique d’un chrétien. Nous 
buvons ses paroles et avons hâte 


d’honneur, portant aussi leurs dé¬ 
corations qui mettaient en relief le 
symbole de notre Rédemption en ce 
19e centenaire. 

de Coin mu- 
heures. Les 
communiants furent encore très 
nombreux et la cour céleste devait 
jouir du spectacle d’une paroisse si 
chrétienne, car la distribution de la 
communion dura plus d’un quart 
d’heure. 

Il) heures: Messe solennelle Of¬ 
ficiant: M. l’abbé Kugener, curé de 
Willow-Bunch; diacre, R. P. Parent, 
Ç.SS.R.; sous-diacre, M. l’abbé Mar¬ 
quis, vicaire de la paroisse. Assis¬ 
taient au choeur: MM. les abbés Ma¬ 
gnan et Roy. Vénération de la re¬ 
lique, tandis que le choeur de chant 
entonne un cantique au nouveau 
saint, sur l’air de “O Marie, ô mère 
chérie”. 

7 heures 30 du soir—-Cantique: 
“Salut, ô Bienheureux”» Panégyri¬ 
que: “L’amour que le sa'int avait 
pour Dieu.” Salut solennel. Son 
Excellence Mgr Melanson assistait 
au trône. Vénération de la reli¬ 
que. 

IlluminationSon Excellence Mgr 
Melanson, accompagnée de ses prê¬ 
tres, eût la condescendance de se 
rendre au couvent pour voir les dé¬ 
cors que l’on avait déployé afin 
d’exalter le Saint-Fondateur. Ce 
même soir, il y eut a'ussi le feu de 
Bengale qui donna un reflet tout 
particulier à la physionomie de no¬ 
tre saint. 

3 DECEMBRE.—8 h. 30: Messe de 
Communion avec cantiques. Les 
paroissiens, comme les deux pre¬ 
miers jours, se pressent à la table 
sainte, avec la différence que le 
nombre s’est accru. 

10 heures 30: Messe Pontificale 
par Son Excellence Mgr Melanson. 


Assistant d’honneur: M. l’abbé Ku¬ 
gener; diacre, R. P. Josse, O.M.I., du 
collège de Gravelbourg; so.us-dia'- 
cre, M. l’abbé Maruis; Maître des 
cérémonies, M. l’abbé Morin. 

Le choeur de chant, sous la di¬ 
rection de MM. Lionel Mondor et 
Arsène Lauzière, enfants de la pa¬ 
roisse, venus exprès de Gravel¬ 
bourg, fit entendre la belle messe 
harmonisée de Léonard. Organis¬ 
te: Mme F.-X. Bellefleur. La par¬ 
tie musicale, les cérémonies diver¬ 
ses, tout cela parle vivement au 
coeur, car depuis douze ans, 
misse n’avait pas eu l’honneur 
d’entendre une messe célébrée pon- 
tificalement dans sa modeste église. 
A l’évangile, L'éloquent orateur fait 
ressortir: “L’esprit de foi que le St- 
Fondateur avait,” en tout et par¬ 
tout, puis, il termine par une fer¬ 
vente prière où personne n’est ou¬ 
blié. A l’issue de la messe, véné¬ 
ration de la relique. Cantique sur 
l’air de “Pitié mon Dieu”. Les 
pieux fidèles reçoivent à la sortie 
de l’église, une image-souvenir. 

Dans l’après-midi, Son Excellen¬ 
ce, qui avait rehaussé nos fêtes de 
sa présence, vint avec son clergé 
donner un nouveau témoignage 
d’affection à la communauté en 
j partageant la joie qui débordait de 
nos coeurs de voir notre Père si 
bien exalté dans cette petite loca¬ 
lité. 

7h. 30Clôture du Triduum. Can¬ 
tique: “Regardez-nous”, air: “Je te 
bénis”. 

Chapelet — Procession de la re¬ 
lique Le B. P. Parent après avoir 
fait l’éloge du nouveau saint eut 
l’honneur d’en porter ses reliques. 

Salut solennel: Te Deuim 

Oui, gloire à Dieu, admirable 
dans ses saints. Tout est fini. La 
foule se retire saintement émue, 
emportant d’inoubliables souve¬ 
nirs de ces jours bénis. Jésus a 
eu des préférences et nous ne dou¬ 
tons pas que saint André-Hubert, à 
l’exemple de son Maître en ait aus¬ 
si... qu’il prendra sous sa protec¬ 
tion, d’une manière toute particu¬ 
lière, cette paroisse foncièrement 
chrétienne, car 360 homme, 324 
femmes et jeunes filles et 190 en¬ 
fants venaient (le terminer leur re¬ 
traite à la grande satisfaction des 
missionnaires, ravis de trouver une 
si grande’ foi dans ce cher petit 
coin de l’Ouest, foi si bien cultivée 
par leur dévoué curé. Heureux pas¬ 
teur (pii a un tel peuple et heureux 
peuple qui a un tel pasteur. Tel fut 
•l’éloge de Xon Excellence Mgr Me¬ 
lanson lors de sa visite pastorale, 
le 13 août 1933. 
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Réunion Annuelle de l’A. 

au cercle local 


C. F. C. 


La réunion annuelle de l’A.O.F.C. 
avait été préparée de longue main 
à Régina. Déjà, le 26 novembre, 
1933, dans une réunion du conseil, 
M. Avila Létourneau avait été nom¬ 
mé pour former un comité de no¬ 
mination; il s’adjoignit M. Paul 
Bouthillier et M. Arthur Millette. 
Le 14 janvier, les bulletins de no¬ 
mination étaient distribués pour 
être recueillis le 21 suivant. 


Ces propositions offraient les hom¬ 
mages respectueux du cercle local 
à S. E. Monseigneur l’archevêque, 
à MM. Raymond Denis et J.-E. De- 
mers, nos chefs général et régional, 
exprimaient reconnaissance aux 
RR. PP. Franciscains, chargés'des 
Canadiens français au point de vue 
religieux, avec mention spéciale 
pour la série de sermons sur le 
communisme donnée par le R. P. 
Adrien, et enfin présentaient de 
sincères remerciements aux mem¬ 
bres du comité de l’année 1933 avec 
mention spéciale pour lé Dr Lau¬ 
rent Roy, notre dévoué et digne pré¬ 
sident. 


Anniversaire de M. le curé 

Le 20 janvier nous ramène le jour 
anniversaire de naissance de notre 
dévoué pasteur. Comme ce jour est 
un samedi, cette année, et que le 
ministère paroissial ne permet pas 
de célébrer une telle fête avec tout 
le loisir désirable, la célébration 
fut remise au lundi suivant, 22 jan¬ 
vier. 

N’étant sur terre que pour Dieu, 
il convenait que les prémices de 
ce jour mémorable lui fussent con- 
a pa-1 sacrées. 'Aussi, à neuf heures pré¬ 
cises, l’harmonieux carillon convo¬ 
quait la grande famille paroissiale 
au pied du saint autel artistique¬ 
ment décoré. Revêtu des vêtements 
sacerdotaux, le bon père en gravit j 
les degrés. Unissant leurs prières 
à celle de la Victime qui s’immole, 
toutes les âmes présentes imploré- j 
rent les bénédictions du ciel suri 
celui qui est véritablement leur pè- ’ 
re. Une messe harmonisée est exé¬ 
cutée pa'r les élèves du couvent du 
Sacré-Coeur. 

Rien ne manquait pour rendre 
cette fête des plus imposantes. L’E¬ 
glise était ornée de ses parures de 
grandes fêtes. Grâce à une tem¬ 
pérature favorable que le ciel ac¬ 
corda aux désirs et aux prières de 
ses enfants, les paroissiens purent 
venir nombreux rendre hommage 
au dévouement inlassable de leur 
vénéré pasteur, M. l’abbé Kugener. 
Le R. R. Magnan et l’abbé Marquis 
assistaient au choeur. 

Ce premier devoir de piété filiale 
rempli, les élèves, petits et grands, 
reprirent leurs séances d’étude en 
attendant joyeusement l’heure si 
désirée de pouvoir manifester de 
nouveau et d’une façon plus écla¬ 
tante leur vive reconnaissance. 

A deux heures de l’après-midi, 
tous, enfants et parents, se réuni¬ 
rent dans la sale Lebel pour assis¬ 
ter à une magnifique séance récré¬ 
ative et musicale. Le héros du 
jour s’avança, suivi de MM. les ah- 
! bés A. Magnan, curé de St-Victor, 
R. Lussier, curé de Lisieux, A. 
Ivnauff, curé de Verwood, H. Mar¬ 
quis, vicaire. 


PROGRAMME 

Piano’: Mlles B. Beaulne et M. Mul-Ièn 
La Violette reconnaisa'nte (chant 

de fête> 

Adresse à M. le curé 

Piano; Mlles C. Beaulne, Th. et J. 

Balthazar 

Opérette dramatique—1er acte 
Piano; M. Gérard Lacoursière. 
Opérette dramatique — 2e acte 
Le petit moulin—Duo 
Piano: Mlles" R. Allen el Th. Dionne 
Opérette dramatique—3e acte 
L’Aveugle 

Kiré-Kiricon: chant pa'r les petites 
Piano; Mlles B. Beaulne et M. Mullen 
Choeur 

Cet intéressant programme, soi¬ 
gneusement préparé par nos dé¬ 
vouées religieuses, fut exécuté avec 
un rare succès par leurs élèves. Les 
chaleureux applaudissements de 
Insistance prouvent assez combien 
ce programme fut goûté. 

Prenant la parole, M. le curé ex¬ 
prima son bonheur de voir ses pa¬ 
roissiens groupés autour de lui en 
ce beau jour, et sa reconnaissance 
pour ce témoignage de tendre af¬ 
fection. Il félicita les élèves de 
leur triomphe et rernercia nos bon¬ 


ne jour, ses enfants, petits-enfants 
et un grand nombre d’amis se ré¬ 
unirent chez lui afin de lui offrir 
leurs meilleurs souhaits de fête. On 
passa' une agréable soirée â jouer 
aux cartes et à chanter. Avant le 
goûter, on présenta à Al. Gareau un 
joli gâteau garni de 80 chandelles. 
M. Azafie Gareau est un pionnier 
de l’Ouest. 11 est venu de la pro¬ 
vince de Québec il y a 50 ans. H 
était le premier Canadien français 
à venir s’établir à Bellevue ou il 
est toujours demeuré depuis. Puis¬ 
se le bon Dieu le conserver encore 
longtemps parmi ses enfants 


de Giroux. Fille et garçon d’hon¬ 
neur^ Mlle Rochelle Beauchesné el 
M. Ludger Lamontagne. 

—Corr. 


NOTES 

(Suite de la page 6) 
GRADE VI 


Raoul Bourassa, 8; 
chambault, 80; Anna 

GRADE V 


Evelyne Des 
Fontaine, 79; 


Aille Emma Gareau, institutrice à 
St-Front, Sask., est venue passer ses 
vacances da'ns sa famille. 

Le deuxième dimanche de ja 
vier, eut lieu la vente des bancs de 
l’église. Ils se sont très bien ven¬ 
dus. Tant mieux! 

¥-,-*—jp**—.*-—- -i 

\ DUMAS, Sask. j 
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Joseph Caries, 83; Bertha Dion¬ 
ne, 83; Roméo Bourassa, 83; Louis 
Mauribe, 82; Madeleine Tarant!, 
n-1 81 ; Clara DeRoose, 81 ; Ma'rcel Bou- 
jrassa, 80; Robert Bourassa, 75; Thè- 
j rèse Bourassa, 75; Laurianne Lam- 
jbert, 65; Henri Martin, .50; Albert 
j Pradine, 55; Léandre Morrissette, 
j 60-; Edouard Gagnon, 65. 


GRADE V 
Trefflé Brisebois, 80. 

GRADE IV 

AVilfrid Alorin, 78; Armnade La- 
berge, 80. 


Â ma langue 


Mme N. Filteau, accompagnée ch 
sa fille, Aime R. Bessette, et Ken- j Lucie Gagnon, 
neth, enfant de AI. et Aime E. Robin- j i-issette, 76. 
son, accompagné de sa mère, sont j 
partis pour Winnipeg, où ils rece¬ 
vront des traitements médicaux. 

Nous leur souhaitons prompt réta¬ 
blissement. 

Aille Aline Chicoine, institutrice 
de l’école du village, est revenue 
parmi nous, après avoir passé quel¬ 
ques semaines de vacances chez 
ses parents, à Storfhoaks. Nous 
avons aussi le bonheur de revoir 
parmi nous Aille Marie Mandin, ins¬ 
titutrice de l’école Duramus. Elle 
passa ses vacances chez ses pa¬ 
rents à Duck Lake, 


GRADE IV 

77; Angèle Alor- 


Wauchope 

GRADE VI 

Germaine Landry, 75; Alice Bou¬ 
tin, 73. 


A TRIV IR) 

Sidonie Goeujon, 74 
Goeujon, 73; Aurélie 
Rit-a 1 Boutin, 68. 


Marguerite 
Tho-mas, 70; 


Ma chère langue, je vais te tracer 
une ligne de conduite; 

Tu auras soin de parler après les 
autres; 

Tu auras soin de parler toujours 
bien des autres; 

Tu ne parleras jamais pour m'excu¬ 
ser; 

Tu ne parlera 1 .! (le moi que si c est 
absolument nécessaire; 

Tu ne parleras jamais pour me 
plaindre; 

Tu ne. diras jamais une syllabe con¬ 
tre la vérité; 

Tu ne révéleras aucun secret; 

O ma langue, tu nç parleras jamais 
a'vec humeur! 

V. de P. Bailly. 

LE CANNIBAL DELICAT 
—-Surveillez votre cuisine, que 

diable! A midi vous m’avez servi 

du banquier véreux. 


VILLEGIATURE 

Elle. — La mer est trop loin du 
village. 

Lui.—Ca ne fait rien, puisqu’on 
est en nage bien avant d’y arriver. 


GRADE IV 


Enfin, tous: ancien président, 
C’est au 23 janvier que'fut fixée chacun des nouveaux élus, prési- 
i réunion elle-même; malgré la c ] en [ actuel, P. Adrien, de se payer 

un petit discours de remerciements 
aux électeurs et de promesses de dé¬ 
vouement pour l’A.C.F.C. A en 
croire les paroles, tout ira pour le 
mieux et ce n’est pas dans ce do¬ 
maine que la crise se fera sentir. 

—Corr. 


pour 


l’entendre 


au jours suivants 
de nouveau. 

Salut Solennellnvocation à saint 
André-Hubert, vénération de la re¬ 
lique; puis tous se dirigent du côté 
du couvent, non pour jouir du' 
joyeux spectacle de l’illumination 
de la coupole et de la 1 façade de St- 
Pierre, mais pour contempler, dans 
sa simplicité les reflets de lumière 
projetés par 62 lanternes vénitien- 


malgré la 
tempête, les burea'ux du Dr Lau¬ 
rent Roy, gracieusement mis à la 
disposition du comité furént vite 
remplis; vers 8.h. 30, le président 
ouvrit Rassemblée par quelques 
mots de bienvenue, et sans autre 
formalité, procéda aux élections. 

Pour chaque charge, M. Létour¬ 
neau, agissant au nom du comité de 
nomination, proposait les candi¬ 
dats, tout en laissant aUx person¬ 
nes présentes de proposer des can¬ 
didats supplémentaires; après quoi, 
le vote se prenait. Les résultats 
furent les suivants: 

Président: Dr J.-B. Trudelle 
Vice-président: AI. S.-AI. Jean 
See.-trés.; Aime J.-A. Kritzweiser 
Conseillers: Mmes A. Hébert et A. 

Castagner, et MAI. G. Paquette et 

R. Falardeau. 

Puis, le R. P. Adrien communi¬ 
qua les propositions du comité des 
résolutions, formé de Mme Létour- 


Visiteurs 

Durant les vacances, AL Alfred 
Deschambeault recevait la 1 visite de 
deux religieuses: Soeur Deschum- 
bault, sa 1 fille, et Soeur Lacroix, 
soeur de Aline Deschambault. 

Al. Alfred Filteau de AVinnipeg 
était en visite chez sa mère, Mme 
H. Filteau. 

AI. A. Rut, notre contremaître de 
chemin de -fer, nous annonce une 
promotion. Nous nous en réjouis¬ 
sons beaucoup, tout en exprimant 
nos regrets de perdre un de nos 
bons paroissiens. Il prendra char¬ 
ge de la ligne à Ca'rnduff. 

Un club de jeunes gens fut orga¬ 
nisé dans notre paroisse. Ce club 
s’occupe d’organiser des soirées ré¬ 
créatives au profit de l’église et de 
l’A. C. F. C. Président, AL G. Des¬ 
chambault; vice-prés., M. L. La¬ 
montagne; secrétaire, AI. H. Paul- 
hus. 

A l’assemblée annuelle de la pa¬ 
roisse, Al. R. Zibière fut nommé 
.syndic en remplacement de M. C. 
Giroux. 

Mariages 

Le 27 décembre, AI. le curé Gi- 
guère recevait le corisentementdè 
ma'riage de Daniel AlcLean et Marie 
Beauchesne. (Témoins: AI. N. Filteau 
et AI. E. Robinson. Fille et garçon 
d’honneur. Aille Jessie Ladeloiih et 
AI. Donat Lamontagne. 

François Beauchesne unit sa des¬ 
tinée à celle (le Emma Giroux. Té¬ 
moins: MM. Louis Loiselle et Clau- 


Lorette Landry, 72; Albert Lur- 
quin, 70: Gérard Boutin, 67; Gé¬ 
rard Goujon, 65. 

Meyronne 

GRADE XI 

Marie-Madeleine Dugas, 94; Lilia- 
Thuot, 94; Edna Thuot, 92. 


GRADE VIII 


Cécile Roy, 89; 
Alarie Brière, 65; 


Laura Thuot, 
mure Couture, 


85; 

604 


IGNORANCE PROFONDE 

Eh bien, tu as un nouvel insti¬ 
tuteur,?\. 

Oui, mais il ne sait rien du 
tout: il m’a demandé quand avait 
eu lieu la découverte de l’Amérique! 

PETIT VILLAGE 

L’étrangère.—Une bonne moitié 
du monde ignore comment vit l’au¬ 
tre moitié ... 

L’indigène.—Pas dans ce village, 
madame. 


nés religieuses, les Filles de la Croix 
pour leur dévouement dans l’orga- 
cette belle fête parois- 


de 


GRADE Vil 

ALTie-Claire Coulure, 75; Le 
Therens, 70; Denise Frérotte, 68. 

GRADE V 

Raymond Girardin, 85; Jeanne 
Fortier, 80; Cécile Landry, 75; AVil¬ 
frid Bouvier, 72; Cécile Smith, 70; 
Bruno Roy, 70. 


CE QU’ON ENTEND 

La jeune fille.—La fin de votre 
roman est charmante. 

L’auteur.—Et que dites-vous du 
début? 

La jeune fille.—Oh! je n’en suis 
pas encore là ... 


! PARDON! AIF.SDAMES . .. 

Petit interrogatoire sur les ins- 
Itincts: , 

i —Quel est l’instinct le plus fort 
chez l’homme? 

—L’instinct de la conservation. 
— Et chez la femme? 

— L’instinct de la conversation. 


GRADE IV 

Thérèse Laplante, 75; Paul Thuot 
70; Charles Van Elslande, 70; Gas¬ 
ton Couture, 65; Alarcelle Roy, 64; 
Germaine Smith, 60; André Briè¬ 
re, 40. 


Ferland 

GRADE ATI 

Rosario Alorin, 89; Jean-Marie 
Alorin, 87; Armand Laberge, 85. 

GRADE VI 
Cécile Brisebois, 82. 


VOTRE MAL 
CACHÉ 

Le mal de l’incomplète élimination des dé¬ 
chets organiques est beaucoup plus répandu 
qu’on ne s’en rend généralement compte. Le» 
gens mêmes chez qui le fonctionnement organi¬ 
que est très régulier souffrent souvent de cet 
état. C’est l’élimination incomplète qui est cause 
que vous vous sentez souvent faible et las, ou 
que vous souffrez de maux de tête et d’indiges¬ 
tion. Le moyen sûr d’y remédier est de suivre les 
Règles Andrews de Santé. Mangez modérément. 
Prenez assez de sommeiK d’air fràis et d’exercice 
pour satisfaire votre corps et, une ou deux fois 
par semaine, buvez un verre du mousseux et 
tonifiant Sel Andrews pour le Foie. »^e Sel 
Andrews pour le Foie vous conservera dans la 
meilleure condition possible en aidant la 
nature à maintenir votre système en état de 
fonctionnement parfait. Votre pharmacien vend 
Andrews en boîtes de 35ji et de 60|L et la 
nouvelle grosie bouteille, 75jh Agents exclusifs: 
John A. Huston Co., Ltd., Toronto. 3F 
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Bien que tardivement, les nom¬ 
breux amis de Willow-Bunch liront 
sans doute, avec ip'laisir, le récit des 
belles cérémonies du Triduum en 
l’honneur de saint André-Hubert 
Fournet, canonisé par Sa Sainteté 
Pie XI, le 4 juin dernier. 

Ayant le bonheur de posséder 
dans la paroisse une communa'uté 
des Filles de la Croix de St-André, 
nous nous devons de nous réjouir 
avec elles et chanter avec elles la 
gloire de leur saint fondateur. 


Cloches d’église 



de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

des cloches nenves et d’occasion. 


Nous avons tonjourj en magasin à Québec, 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
Installée à notre atelier à QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MOR1SSETTE Ltée Z. O. TOURANGEAU 

Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6273 


nixâtion 
siale. 

La fête se clôtura par le chant 
patriotique de O Ca'uada, entonné 
par les élèves et repris par l’assis¬ 
tance. 

Chacun retourna à son foyer, em¬ 
portant gravé en son coeur le sou¬ 
venir inoubliable de cet heureux 
jour. —Corr. 

*> *1* ♦•> 

Les membres du Club Athlétique 
de Willow-Bunch se réunirent jeudi 
le 18 janvier. L’ouverture de cette 
récréation fut un programme don¬ 
né par AI. Alex. Salaba, directeur 
du comité littéraire. Al. Tom Ben¬ 
nett nous a récité un poème: “As 
Red Men Die”. 

M. Sylvio Sylvestre nous a lu l’his¬ 
toire de sainte Agnès. 

Le troisième numéro fut une his¬ 
toire comique: “La 1 prescription du 
docteur”, par M. Robert Sylvestre, 
cours instructif aussi bien qu’inté¬ 
ressant: “La chasse à la baleine”. 

AI. A. Salaba nous a fait un dis- 

Notre dévoué commissaire nous a 
parlé sur les ouvrages d’Alexandre 
Dumas. 

Ce fut la conclusion du program¬ 
me littéraire. 

Immédiatement après, eut lieu 
une partie de -balle-au-panier entre 
les adultes du village et les jeunes 
du Club. ' Le résultat fut de 18-16 
en faveur du Club. Félicitations 
Gérard BENOIT, sec. 

jjs--—-» 

ST-IS1DORE DE 

BELLEVUE, Sask. 

-Ÿ--Ÿ--- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


Représentants-Généraux au 
et aux Etats-Unis; 

336 Rue Latourelle, QUEBEC 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 


PRINCE-ALBERT, 


SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, ORÉIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tél : 6 Tisdale, Sask. 


Le 19 janvier, M. Azarie Gareau 
fêtait son SOèine anniversaire de 
naissance. C’était un grand événe¬ 
ment pour la famille. Le soir de 


DR B. W. HARGARTEN 

B Se., M.D., L.M.C.C. 

Médecin et Chirurgien 
Attention Spéciale à la 
DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
lfi Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tél.: 3518 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 janvier 1934 


r 


NOUVELLES 


La taxe sur le revenu 


REGINA. — La province a reçu 
$405,857.06 de taxe sur le revenu en 
1932-33. 

En vue des dépenses plus fortes 
et d’un revenu moindre cette année, 
les municipalités demandent le 
droit d’imposer une taxe sur les 
revenus. 

Le revenu sur les spiritueux a 
(augmenté de $200,000 sur l’année 
précédente. 


Déficit de $578,636 

REGINA. — L’exercice financier 
ide la S-askatchewan 1932-33 s’est 
terminé avec un déficit de $578.- 
636.87. Le revenu se chiffre à 
$14,834,887.95 et les dépenses à 
$15,413,524.82. 

(C’est le plus gros revenu réalisé 
par la province depuis 1930. Les 
dépenses montent à deux et trois 
millions de moins que les trois an¬ 
nées précédentes. 

Le déficit diminue également. 
Voici les chiffres: 1929-30, $2,518,- 
177.72; 1930-31, $3,856,667.01; 1931- 
32, $5,820,289.80. 

L’année fiscale de la province 
s’est terminée avec une dette pu¬ 
blique de $140,019,733.73. 


Chantiers de secours 


REGINA. — Afin d’aider aux en¬ 
fants et aux jeunes gens sortant de 
l’école et sans ouvrage, le départe¬ 
ment d’Education étudie le plan 
Anderson qui est d’établir des chan¬ 
tiers de secours dans les différents 
parcs de la province. Là, ils pour¬ 
ront travailler modérément et sui¬ 
vre des cours donnés par des pro¬ 
fesseurs d’université. 


Conventions politiques 


REGINA. — Deux minutes ont 
suffi pour nommer l’hon. M. A. Mac 
Pherson et M. Ja'mes Grassick com¬ 
me représentants du parti conser¬ 
vateur ( à Régina. Ils sont déjà 
membres du parlement. Les libé¬ 
raux ont choisi W. H. Kerr et P. 
M. Anderson, K. Ç. pour leurs can¬ 
didats. 


La loi du redressement 
des dettes 


REGINA. -— M. Kerr, représentant 
de Régina pour les prochaines élec¬ 
tions exprime les vues du parti li¬ 
béral. “La loi de redressement des 
dettes n’existe pas, dit-il; c’est plu¬ 
tôt une loi d’ajournement des det¬ 
tes.” Les libéraux passeront une 
loi simple et courte permettant à 
un tribunal de redresser les dettes 
selon les individus et les circons¬ 
tances. 1 


Le Collège de Régina et 
l’Université 

REGINA. — Le conseil du Gollè- 
ge de Régina a'accepté la proposi¬ 
tion de l’Université de faire du col¬ 
lège une branche de l’Université de 
Régina. 


Le premier ministre annonce 
de nouvelles protections con¬ 
tre les dettes 


KAMSACIv. — J.-T.-M. Anderson 
justifie la conduite de son gouver¬ 
nement lors d’un meeting, II ex¬ 
plique l’augmentation de la dette 
publique en disa'nt que le secours 
aux chômeurs a coûté 30 millions. 
Il annonce un nouveau plan à pro¬ 
pos des arrérages de taxes, plus de 
protection sous la loi de redresse¬ 
ment des dettes et la possibilité 
d’une nouvelle loi d’octrois pour les 
écoles. 


Le gouvernement et les 
travaux publics 

REGINA. — On demande de li¬ 
miter la 1 semaine à cinq jours de 
six heures pour les ouvriers emplo¬ 
yés aux travaux publics. 

Plusieurs autres recommanda¬ 
tions sont faites au gouvernement, 
tels que l’introduction d’une assu¬ 
rance-chômage, assurance-santé, 
amendements à la loi de compensa¬ 
tion pour les ouvriers. 


La jeunesse 

dans les villes 


le Canada, selon le bureau des sta¬ 
tistiques. Dans ces deux villes, 
46 pour cent de la population de 
1931 éta'it en bas de 20 ans. A l’au¬ 
tre bout de la liste, nous trouvons 
Victoria où 28 pour cent seulement 
est en bas de 20 ans. 

La ville de Québec et toute la pro¬ 
vince, en général, avec les Mariti¬ 
mes, montrent que les mariages et 
les familles nombreuses sont plus 
en vogue qu’en Ontario et dans 
l’Ouest. 

Les Prairies, cependant, arrivent 
mieux que l’Ontario. Régina est en 
tète avec 38.94 pour cent. Edmon¬ 
ton suit de près avec 38.45. Winni- 
peg, 35 p.c.; Ca'lgary, 34, et la mo¬ 
yenne des autres villes, 36 pour 
cent. 


CALCUTTA, Indes. — Les désas¬ 
treuses secousses sismiques de la 
semaine dernière ont causé tant 
de pertes de vie que le pays est in¬ 
festé par les cada'vres. Le cholé¬ 
ra s’esf déclaré dans deux provin¬ 
ces des Indes. 

Les pertes matérielles se chif¬ 
frent à environ $17,000,000. 

MEXICO. — Un violent tremble¬ 
ment de terre dans la ville de Me¬ 
xico a fait bien des blessés et cau¬ 
sé de grands dommages. 

On croit à un météor qui a été 
aperçu dans les airs, le soir. 

Epais brouillard 

i.ONDRES. — Un épais brouil¬ 
lard a 1 voilé une grande partie de 
l’Angleterre et causé deux morts et 
quarante blessés. 


une révolution mondiale, en Asie 
et en Europe. Il défie en même 
temps le Japon et l’Allemagne qui, 
dit-il, ont le dessein d’envahir 
l’Union Soviétique. 


Missionnaire enlevé 


NEW-YORK. — - Un mission¬ 
naire catholique, le Père Jacques 
Anselmo, .d’Italie, a été enlevé par 
des bandits communistes dans la 
province de Kiangsi, Chine. 


Manufactures d’automobiles 


Victimes du froid 
dans l’Ouest 

CINQ ONT PERI 

Winnipeg. — On a découvert 
trois cadavres dans le district de 
Waterhen (Poule d’Eau) près de 
Winnipegosis, sur les rives du lac 
Manitoba. Ce sont J. Cha'rtrand, 
Mme Fred Marion et son fils Jean- 
Laquette. 

Yorkton, Sask. — Deux person¬ 
nes sont mortes gelées. 


A L’HOPITAL 

Humboldt, Sask. — George Bauer 
perdu dans la tempête, a une bon¬ 
ne chance de survivre à ses enge¬ 
lures. 


DANS LA TEMPETE 

Régina. — Mme John C. Kilback, 
de Lamhberg, a eu les deux jambes 
gelées, et est à l’hôpital. 

Deux petites filles de Gray, Sask., 
sont aussi à l’hôpita'l. 


TROIS ENFANTS DISPARUS 

Calgary, Alta. — Trois enfants 
ont disparu en revenant de l’école 
et l’on croit qu’ils sont victimes de 
la tempête. Ce sont Mary, 'Vernon 
et Pauline Stifle de Sunnybrook, 
Alta. 

MERE ET FILS MANQUENT 

Tessier, Sask. — Mme James 
Morris et son fils âgé de 21 ans ne 
reviennent pas après la tempête. De 
la gare, ils prirent des chevaux 
pour se rendre à Tessier. On ne put 
les trouver après de longues recher¬ 
ches. 


Explorateur en danger 

BAÏE-DES-BALEINEiS, (Antar- 
ctic). ■— Byrd craint pour la vie 
de 43 de ses hommes qu’il a lais¬ 
sés dans un camp pendant ses re¬ 
cherches. 


DETROIT. — Le surplus des au¬ 
tomobiles de 1929 a été vite élimi¬ 
né et aujourd’hui, les ateliers ne 
fournissent pas à remplir les com¬ 
mandes qui leur sont faites. L’indus¬ 
trie automobile dépensera une va¬ 
leur de $500,000,000 pour la confec¬ 
tion de véhicules. 


6,000 morts et pertes de 
$17,000,000 


CALCUTTA, Inde. On estime 
que le nombre des morts das l’Inde, 
pa'r suite du tremblement de terre, 
est de 6,000 et que les dommages 
s’élèvent à $17,000,000. Les pro¬ 
vinces de Bihar et d’Orissa sont me¬ 
nacées de la peste. Des centaines 
de cadavres demeurent encore sous 
les débris. 

On a brûlé les corps de 2,200 vic¬ 
times dans Muzaffarpur seulement. 
Dans Monghyr, près de là, se trou¬ 
vent des masses de débris sur une 
étendue de deux milles carrés. Deux 
fille du Maharajah de Népal ont été 
tuées, ainsi que la petite-fille du 
premier ministre. 


Byrd à l’Antarctique 

Il trouve une station météorologique 
dans le même état qu’il l'a laissée 


ENFANT GELE 

Sà'skatoon. — Perdu dans la tem¬ 
pête, en cherchant les animaux de 
son père, un enfant de 10 ans a été 
trouvé gelé jusqu’aux épaulés. 11 
était encore debout et vivant. 11 
perdra sans doute les deux jambes. 


Le contre-amiral Richa'rd E. Byrd 
a trouvé la station météorologique de 
l’Antarctique telle cpi’il l'avait lais¬ 
sée lors de sa première expédition. 
Elle était couverte de neige et de 
glace, un pot de café gelé était sur 
une table, de vieux calendriers pen¬ 
daient aux murs et des vêtements 
furent trouvés ça et là. Byrd trou¬ 
va même un vase à demi-plein de 
pétrole qui lui servait de lampe. Ce 
camp fut abandonné le 19 février 
! 1930. Le météorologiste Haines 
! découvrit le toit de la station, y pra¬ 
tiqua une ouverture et s’y introdui¬ 
sit, suivi de l’amiral et de ses hom¬ 
mes. 

On transporta au moyen de trac¬ 
teurs les provisions du bateau. 
Deux des -tracteurs prirent feu. 


Un million pour la Commis¬ 
sion de la Radio 


OTTAWA. — La Commission ca¬ 
nadienne de la radio disposera de 
$1,000,000 pour l’exercice financier 
se terminait le 31 mars 1935. 


Nouveau vaccin 


NEW-YQRK. — Cent cinquante 
personnes à New-York, Londres et 
Paris, furent immunisées contre la 
fièvre jaune avec un nouveau vac¬ 
cin. A date, celte protection arti¬ 
ficielle obtient un succès complet. 


L’honorable 
J. Stanfield 
est décédé 


Un nouveau deuil au Sénat — 
Huit vacances — Elu député en 
1907, il fut nommé à la Cham¬ 
bre Haute en 1 920 — Un con¬ 
servateur 

TRURO, N.-E. — Le sénateur 
John Stanfield, vice-président des 
filatures qui portent son nom, est 
mort à sa résidence ici, à l’âge de 
66 ans. 

L’honorable M. Stanfield s’était 
fait une réputation comme manu¬ 
facturier, politicien, soldat et cito¬ 
yen. 11 était encore dans la tren¬ 
taine lorsqu’il endossa l’armure de 
son parti et, à la suite d’une batail- 


Grands désastres 

Quatre religieuses noyées 

WATERTOWN, N.-Y. — Deux 
plongeurs, par une température de 
douze degrés sous zéro, s#nt des¬ 
cendus trois fois da'ns les eaux du 
canal de la rivière Black pour re¬ 
pêcher, mais en vain l’automobile 
dans lequel quatre religieuses et le 
chauffeur ont péri. Les religieu¬ 
ses étaient de l’Académie Augusti- 
nienne, de Carthage. 

Un asile passe au feu 

ST-JEAN, Terre-Neuve. — Trois 
cents patients de l’asile de Terre- 
Neuve, ont été sauvés des fla'mmes 
qui ont menacé l’institution. On 
parvint à éteindre le feu dont on 
ne connaît pas l’origine. 

Inondation 

SHANGHAI. — Des milliers d’ha¬ 
bitants sont emportés par l’inonda- 
ion de la rivière Jaune. 


Secousses 


ssmiques 


Saskatoon n’est pas mention¬ 
née — Régina est la première 
des Prairies 


OTTAWA. — Trois-Rivières dans 
Québec, et Sydney en Nouvelle- 
Ecosse, sont les villes ayant le plus 
grand nombre de jeunes gens dans 


BOMBAY, Indes. — On a retrouvé 
huit cents cadavres dans les ruines 
d’un tremblement de terre à Muzaf 
farpsur, Indes. 

' NEW DELHI, Indes. — Il y a eu 
des gros dommages et des pertes de 
vie dans la 1 vallée de Khatmandu 
qui ont aussi été causés par de for¬ 
tes secousses sismiques. 

Les détails manquent parce que 
les moyens de communications sont 
détruits. 

Le froid ajoute au malheur des 
gens sans abri. 


Ils se sont frayé un chemin 
dans la baie de Whales 


Les membres de l’expédition du 
contre-amiral Richard Byrd se sont 
frayé un chemin de 15 pieds de 
largeur, sur une longueur de qua¬ 
tre milles et demi, dans la bqie gla¬ 
cée de Wha'les, à partir du bateau 
jusqu’à la Petite Amérique. Quinze 
équipes de chiens y ont traîné de 
lourdes boîtes et trois tracteurs ont 
transporté de la gazoline. 


Notes 

Sportives 

Ligues 

professionnelles 

Position des équipes 

LIGUE NATIONALE 
Section canadienne 


Vente de blé limitée 


WINNIPEG. — Afin de réduire la 
production du blé dans' l’Ouest et 
arriver au montant d’exportation 
qui lui est assigné, le Canada a l’in¬ 
tention d’établir un plan par lequel 
on fixera à chaque individu le 
montant à vendre, basé sur une 
moyenne de cinq ou dix ans de pro¬ 
duction. Le reste du gta'in pourra 
servir de nourriture aux animaux. 

Ainsi le Canada maintiendra sa 
quotité d’exportation qui est de 
200,000,000 de boisseaux. 


Constructions à Flin Flon 


LE PAS. — La ville minière de 
Flin Flon se propose de joindre le 
reste du Canada dans sa part des 
travaux publics. 

Elle veut construire un chemin au 
coût de $35,000; une salle munici¬ 
pale de $5,000, et consacrer $9,000 
en travaux d’embellissement. 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Toronto .... 

....31 

18 

7 

6 

43 

Canadiens .. 

.. . 30 

12 

13 

5 

29 

Maroons .... 

....30 

10 

12 

8 

28 

Américains 

...30 

8 

15 

7 

23 

Ottawa. . 

...29 

8 

16 

5 

21 

Section américaine 
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Pis 

Rangers ... 

....30 

15 

9 

6 

36 

Détroit., 

....31 

14 

19 

7 

35 

Chicago. 

...30 

13 

9 

8 

34 

Boston. 

....30 

10 

17 

3 

23 

LIG UE INTF. R NATION AL E 
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N. 

Pts 

Détroit. 

...28 

15 

9 

4 

34 

Syracuse .... 

...29 

13 

13 

3 

29 

Buffalo. 

....28 

9 

10 

8 

28 

Windsor .... 

....28 

13 

14 

1 

27 

London. 

....30 

10 

11 

6 

26 

Cleveland .. 

....25 

10 

13 

2 

22 

LIGUE DE 

L’OUEST 
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Calgary .... 

....22 

10 

7 

5 

25 

Edmonton .. 

...22 

9 

9 

4 

22 

Vancouver~ 

....20 

10 

9 

1 

21 

Portland .... 

...21 

9 

11 

1 

19 

Seattle. 

....21 

9 

11 

1 

19 


Exportations de spiritueux 

WASHINGTON. — Le Canada a 
fourni 754,384 gallons de spiritu¬ 
eux aux Etats-Unis évalués à plus 
de $4,600,000. L’importation aux 
Etats-Unis, en décembre, fut de 11 
fois celle de novembre. 


L’Union Soviétique menacée 

MOSCOU. — A la convention du 
parti “Ail-Union Communisl”, Jo- 
sef Stalin dit qu’une guerre contre 
l’Union Soviétique déclancherait 


LIGUE DE LA SASKATCHEWAN 
Section Nord 
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Pts 

Prince-Albert 

13 

13 

0 

0 

26 

Elites . 

.15 

4 

9 

2 

10 

Humboldt. 

.10 

1 

7 

2 

-4 

Section 

Sud 
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Pis 

Régina Aces 

14 

10 

4 

0 

18 

Weyburn . 

.12 

8 

4 

0 

16 

Régina Vies .. 

.14 

5 

8 

1 

11 

M.J. Falcons .. 

.13 

5 

8 

0 

10 

M.J. Cresçents 

14 

5 

9 

0 

10 



WATSON 

pour hommes 


Genre combinaison - manches longues — 
jambes à la cheville.-Coton à côté très pesant 
—brossé à l’envers pour plus de confort.— 
Couleur crème 
Grandeurs 34 à 46. prix .... 

75 


$1 


. Deux morceaux (camisole et caleçons) même 
que plus haut 

Chaque morceau . 

00 


$1 


Voici un vêtement idéal. Combinaison 
(manches e( jambes longues) 40% laine et 
60% coton, tricot aiguille à ressort — en¬ 
vers 1.rossé. Grandeurs 34 à "46 


$ 3 . 


00 


Nous avons aussi ce vêtement en 
DEUX MORCEAUX 


RALPH MILLER Ltd. 


le contre les plus habiles politiciens 
du comté de Colchester, il eut l’hon¬ 
neur de briser le solide bloc de 
dix-huit libéraux que la Nouvelle- 
Ecosse avait envoyé à Ottawa trois 
ans auparavant. Ce fut le 28 no¬ 
vembre 1907 qu’il remporta cette 
victoire sur M. Charles III11, dans 
une élection partielle. 

Lors de l’élection générale de 
1908, M. Stanfield rencontra de 
nouveau M. Charles Hill, libéral, 
qu’il battit encore une fois. En 
1911, il fut réélu contre M. S. D. 
McLellan, avocat de Truro, juge au¬ 
jourd’hui. 

A la Chambre des Communes, 
M. St'anfield, bien que prenant la 
parole rarement, joua un rôle im¬ 
portant et fut pendant plusieurs an¬ 
nées whip en chef conservateur. Il 
fut nommé au Sénat en 1920. Il 
était le frère de feu l’honorable 
Frank Stanfield, lieutenant-gouver¬ 
neur de la Nouvelle-Ecosse. 

La mort du sénateur Stanfield 
porte à huit le nombre dés vides 
actuels ; a'a Sénat canadien, dont 
deux pour la Nouvelle-Ecosse, trois 
pour le Nouveau-Brunswick, deux 
pour Québec et un pour l’Ontario'. 
Les sénateurs conservateurs sont au 
nombre de 50 et les libéraux au 
nombre de 38. 


DERNIERE 

HEURE 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 


BEAYERLODGE, Alta. _ Lco 
Kowa'lski est à l’hôpital à la suite 
d’un coup de carabine reçu aux 
deux jambes. Il a été pris pour 
un orignal. 


1,184 aéroplanes aux 
Etats-Unis 


WASHINGTON. — Le comité na¬ 
val des Etats-Unis a voté la somme 
de $95,000,000 pour procurer 1,- 
184 nouvelles aéroplanes. 


Accidents de chasse 


Tempête au Japon 

TOKIO. — On a trouvé 41 cada¬ 
vres à la suite d’une tempête sur 
l’îlc Japonaise. 


BONNYVILLE, Alta. — Lloyd 
Blases, de LeGoff, est tué acciden¬ 
tellement par son ami, pendant une 
excursion de chasse àu sud du Lac 
Froid. 


contre SCIATIQUE 

Lavez bien avec de l’eau 
chaude la surface endolorie, 
puis appliquez abondance de 
Minard en frictionnant et 


vous vous sentirez mieux! 


Les loteries dans Québec 


QUEBEC. — Parlant en Chambre 
des résultats de la conférence in- 
terprovinciale tenue la semaine 
dernière à Ottawa, le premier mi¬ 
nistre L.-A. Tascherea'u a déclaré 
possible la création d’une commis¬ 
sion royale d’enquête pour étudier 
la situation économique des quatre 
provinces de l’Ouest. De même, le 
gouvernement de la province est 
disposé à permettre les loteries 
pour fins charitables et éducation¬ 
nelles, en amendant le code pénal 
en conséquence. 

Mort du juge Byrne.12-1_jAIf 

BATIIURST, N.-B. — L’honorable 
juge J. P. Byrne, de la Cour Suprê¬ 
me du Nouveau-Brunswick, divi¬ 
sion du banc du roi, est mort subi¬ 
tement à sa résidence. 


L exportation augmente 



J. 0. BRUNET 

Monuments 

funéraires 

4 I 4 Ave Taché 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées sur 
demande 


W.H. Weese 

Nous développons les pellicules 

Xous imprimons et copions les 
partrails de toutes sortes 

ARBORFIELD, SASK 

ROBERT BRISBOIS 

agent à Zënon-Fark 


c. a. McDonald 1 

BIJOUTIER — ORFEVRE 


nOWNE PERMIS I>E MARIAGE 


Avant de choisir vos Cadeaux (le Noël 
voyez notre stock de 
Montres, Bracelets, Colliers, etc. 
à lin prix économique pour Noël 
1106 Ave Centr ale Prince-Albert 
Inspecteur général de montres 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez a oire commande 

Devenez notre agent 

Tél. 2838 

" "ci-Albert, Sask. 


OTTAWA. —• Les neuf premiers 
mois de l’exercice financier accu¬ 
sent une augmentation continuelle 
du commerce canadien avec le pays 
de l’Empire. > 




Magne! Grocery 

Avenue Centrale - Prince-Albert 
S. JASPAR, prop. 

Nos clients sont toujours traités en amis et 
tenons avant tout à leur donner entière 

satisfaction. 

La qualité de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Matériaux 

de Construction 

Vous désirez sans doute construire ou réparer votre 
maison, ce printemps. — Nous commandons encore 
de la nouvelle marchandise afin de donner à nos 
clients les meilleurs matériaux possible aux plus bas 
prix. 

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE 

TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’où vient le charbon de qualité 
Prince-Albert, Sask. J. P. Hepbum, gérant 
















































































































































































































